
UNE VISITE A M. MASARYK

PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE TCHÉCOSLOVAQUE

La belle réussite d'un peuple démocrate, devenu maître

de ses destinées après des siècles de lutte pour la liberté

Dans une salle aux voûtes dorées
de ce magnifique château qui, dia-
dème de la colline d'Hradeany,dominé
Prague de sa masse altière et porte
sur sa façade le blason des Habs-
bourg, j'attends d'être reçue par
M Masaryk, président de la Répu-
blique tchécoslovaque. N'est-ce pas
un des prodigieux phénomènes de
notre époque que de voir là, rempla-
çant le dernier descendant de la; plus
antique, de la plus orgueitleuse
dynastie d'Europe, ce simple profes-
seur d'université, ce fils de paysan
slovaque qui, adolescent, avant de
réveiller et d'attiser avec quelle
ardeur! la flamme d'indépendance
de son pays, soufflait le feu d'une
forge de Moravie? Pourquoi? Com-
ment ?

Des souvenirs, des images se bous-
culent dans ma mémoire. Je revois
une femme, une Anglaise qui, en
1918, fit avec M. Masaryk cet inter-
minable et terrible voyage de retour
à travers l'affreux chaos de la Russie
et de la Sibérie.

Naus étions'tous épuisés, di-
sait-elle. Mais lui, le plus âgé, ne se
plaignaft jamais; il nous encoura-
geait. sans cesse. Il était notre exem-
ple, notre force.

Puis un de ses camarades de
lutte

Si vous l'aviez vu pendant la
guerre, me confie-t-il, à Genève,
dans sa pauvre petite chambre
d'étudiant, où il campait au milieu
des archives de la future républi-
que Nuit et, jour ? travaillait il
ne cessait d'envoyer des instructions
dans le monde entier, mais surtout
is ceux qui étaient restés au pays il
cachait ses lettres dans des porte-
plume creux, des doublures de
vêtements, des talons de souliers.
Et jamais une minute de découra-
gement. Jamais, aux heures les plus
noilres, il n'a perdu la foi.

J'entends aussi un de ces hommes
d'Etat qui,; depuis la paix, ont passé
comme des salamandres à travers
toutes les conférences internatio-
nales. Parlant de Masaryk

C'est une conscience, dit-il, la
Conscience de l'Europe.

Et avec un sourire indéfinissablela est parfois gênan t.
Entin, j'évoque cette parole que le

président se plaît à répéter
Si' la vérité ne peut être pro-

clamée sans scandale, mieux vaut

accepter le scandale que d'abandon.
ner la vérité.

On m'appelle. Une porte s'ouvre.
Juste le temps d'apercevoir une

vaste pièce aux murs entièrement
revêtus de livres dans des rayons
d'acajou, sans un tableau, sans un
bibelot, avec deux grandes fenêtres
ouvertes sur le ciel cabinet de
savant ou de philosophe et je
ne vois plus que l'homme qui
s'avance, la main tendue. Grand
mince, très droit qui croirait qu'il
a dépassé soixante-quinze ans ?
de longs traits nobles, un peu aus-
tères, qu'affine encore la barbe en
pointe, un regard infiniment péné-
trant derrière le lorgnon un peu
penché, tout cela je le connaissais
par les portraits. Mais il y a le
sourire. Un sourire qui', en même
temps qu'il illumine tout le visage
d'une lumière très douce, découvre
des dents longues et fortes d'homme
d'action., un sourire qui décèle les
traits principaux de ce caractère
bonté rayonnante et tenace énergie.

Et je comprends pourquoi M. Masa-
ryk fut, en 1918, dans un élan d'en-
thousiasme, porté par son pays au
poste suprême. Pourquoi, depuis
neuf ans qu'il l'occupe, maigre le
temps, les luttes politiques, les péril-
leux problèmes qu'il eut à résoudre,
il sut garder intact tout son prestige
et vit entouré du respect, de l'affec-
tion de tous. Comment, bien que le
château de Prague soit planté sur
un. sommet, il ne s'y trouve pas pour
le président de roche Tarpéienne.

Un miracle peut-être, mais qui
s'explique, comme la plupart des
miracles.

C'est avec une émotion grave que
M. Masaryk parle maintenant des cette
jeune et forte République tchécoslo-
vaque qu'il a fait naître et dont il
a guidé les premiers pas

Avons-nous tant de mérite à
l'avoir réalisée ? dit-il. Nous som-
mes, par notre essence et par notre
histoire, un peuple démocrate, un
peuple de paysans et d'ouvriers,
environ 60 0/0 des premiers, 40 0/0
des autres, sans compter une petite
élite d'intellectuels. Voyez nos cam-
pagnes. Les terres cultivées et
bien cultivées, n'est-ce pas ? y
alternent avec les cheminées d'usines.
Voilà pourquoi nous comptons au
Parlement deux grands partis, le
parti agrarien et le parti socialiste.
C'est' que nous n'avons jamais eu
chez. nous ces éléments qui, partout,
forment la réaction:depuis plusieurs

siècles nos souverains étaient des
étrangers, nos nobles, des condot-
tieri que l'on récompensait en leur
distribuant nos domaines. Jamais
nous n'avons cessé de lutter pour nos
libertés. Aussi, quand a sonné l'hnure
de notre indépendance, étions-nous
m d rs pour la république. Sans
doute est-ce là le secret de notre
réussite. Car la consolidation de
notre Etat continue. Le budget est
équilibré. Nos élections municipales
se sont déroulées avec calme et dis-
cipline. Nous développons chaque
jour nos écoles, nos institutions
sociales.

Entin il y a la réforme agraire.
Assis très droit, ses deux mains

fortes et blanches allongées sur les
bras de son fauteuil, le président se
tait un instant. Je sais combien ce
sujet est dans sa pensée et dans son
cour. Le regard traversé d'une
lueur d'orgueil

Cette réforme est le couronne-
ment de l'oeuvre de notre République,
reprend-il. Question de justice les
terres immenses que détenaient
indûment quelques centaines de pro-
priétaires oisifs ont été morcelées et
distribuées entre 500,000 paysans
qui les cultivent et en vivent, eux et
leurs familles. La plupart de ces
terres, après une indemnité fixée
par la loi, furent cédées de plein gré
et à l'amiable par les propriétaires
eux-mêmes. Certes, tous ne sont pas
enchantés. Certains, pourtant, con-
fessent leur satisfaction que tout se
soit passé sans dommage. « Et puis,
me disait l'un d'eux, maintenant,
nous serons bien obligés de tra-
vailler; et quel but dans la vie que le
travaill » Oui, il avait découvert ça.

Un de ses lumineux sourires
détend les traits un peu sévères du
président.

Une réforme juste et néces-
saire, continue-t-il. Ses ennemis ont
prétendu qu'elle touchait au prin-
cipe de la propriété et détruisait les
bases de notre société. J'affirme, au
contraire, qu'elle a évité la révolu-
tion et le chaos, que c'est une loi de
conservation sociale. La petite pro-
priété est l'armature la plus solide
d'un pays, Vous en savez quelque
chose, en France, où presque tous
vos habitants des campagnes possè-
dent leur lopin de terre.

La France. A peine M. Masaryk,
de sa belle voix grave, a-t-il pro-
noncé son nom qu'il ne peut plus
parler que d'elle.

Puis il se lève lentement, marche
vers la fenêtre. Il se penche sur
Prague, coupe immense entre ses
collines boisées, d'où, à travers la
brume du soir, Jaillissent, avec le
plus bel élan mystique, clochers,
dômes et tours.

L'influence française, l'amitié
française dit-M, mais elles sont par-
tout ici l Tenez notre cathédrale
ne fut-elle pas construite par un de
vos architectes, Mathieu d'Arras ?
Notre Université est la sœur cadette
de la Sorbonne où, dès le xi* siècle,
de nombreux adolescents tchèques
allèrent étudier. C'est au début du
xiv* siècle que fut signé le premier
traité d'alliance entre nos deux pays.
Ce pont aux belles statues, une des
merveilles de Prague, et tant d'au-
tres monuments furent élevés par
notre grand empereur Charles IV,
qui avait grandi en France, était
pénétré de votre culture. Et cette
tour de notre antique hôtel de ville,
ne porte-t-elle pas, scellé dans sa
façade, un coffret contenant de la
terre de Verdun -1 -Six siècles
d'amitié franco-tchèque, voyez-vous,
sont inscrits dans toutes ces vieilles
pierres.

Les bras étendus sur hi ville où
naissent des lumières, le président
se tait.

Et je songe il. un autre document.
La date ? 1915. « Les Tchèques, pro-
clame-t-il solennellement, ont décidé
de se placer aux côtés des alliés,
sans considération de succès ou d'in-
succès, parce qu'ils défendent le
droit. nLa première signature au bas de
ce document ? T. Masaryk.

Andrée Viollis.

Le commissaire soviétique de rtoîériem

est relevé de ses fontî ons

Riga, 20 novembre (dép. Times.)
On annonce aujourd'hui que le gou-

vernement a relevé de ses fondions le
commissaire des atfaires intérieures.
Bieloborodov, qui acquit une certaine
notoriété comme chef de l'administration
à Ekaterinenbourg en 1918 au moment
où la famille impériale fut assassinée
dans cette ville.

On parle d'un Français
ponr le prix Nobel de la paix (1927)

Copenhague, novembre (dép. Radio.)
On mande d'Oslo que le comité Nobel

se réunira, le 10 décembre prochain, pour
l'attribution du prix Nobel de la paix

D'après certain journal, les aén&V/iai-
res du prix seraient M. Ferdinand Buis-
son, président de la Ligue des droits de
l'homme (France) et M. Ludwig Qui-],le

LA STATUE
DE PAUL DÉROULÈDE

EST INAUGURÉE

PLACE SAINT-AUGUSTIN

(Voir ù In deuxième patfe.)

En haut le monument. Au dessous
M. Barthou prononçant son discours

Pour ET Cojstjje
Le glaive de la Justice ne s'est pas

trop lourdement appesanti sur les
frêles et gracieuses épaules de Mlle
Maud Loty, coupable d'avoir lancé à

un gendarme un mot historique mais
un peu gras.

On veut espérer que la charmante
artiste, dont la voix acide et célèbre
rongerait l'acier des couteaux inoxy-
dables, ne recommencera pas. On veut
espérer qu'elle s'empressera, une autre
fois, d'obtempérer, avec le plus aimable
sourire, aux injonctions, réitérées ou
non, de Pandore.

Nos brillantes artistes, qui possèdent
généralement d'impressionnants col-
liers de perles, qui se promènent dans
des cabriolets de grand luxe' et qui
mènent une vie fastueuse, légère et
douillette, doivent apprendre qu'elles
me permettent de le leur dire à, res-
pecter la gendarmerie et tous les
agents de la force publique.

Je sais bien que je risque d'avoir l'air
« pompier » en leur donnant cc petit
conseil, mais cela m'est parfaitement
égal.

Les heureux de ce monde des
deux sexes les petites femmes trés
chic et les messieurs égalementt
« chic », doivent donner l'exemple, le
bon exemple dans la rue, tout au
moins.

Les jeunes femmes et les messieurs
chic doivent comprendre qu'ils ont,
eux, tout particulièrement besoin des
gendarmes des gendarmes et des
policiers. Ce sont les gendarmes et les
policiers qui leur.assurent la sécurité
d'une vie spécialement brillante et
favorisée, qui leur permettent de con-
server colliers de perles et lourds por-'
tefeuilles ce sont les gendarmes et les
policiers qui font qu'ils peuvent circu-
ler tranquillement dans leurs autos
ce sont les gendarmes et les policiers
qui font qu'ils peuvent reposer sans
risque dans leurs petits hôtels cossus,,
dans leurs « homes doux comme des
nids.

Mesdames, messieurs,vous n'avez pas
de plus sûrs amis que les gendarmes.
Gardez-vous bien de décourager leun
loyaleet brave amitié. Maurice Prax.

LES HEURES
D'ANGOISSE

Dit, grand-mire,

ça lai a rapporté gros,
à papa, ce» titres hon-

grois ?

Oui, mon chéri,

et ce n'est pas tout,
ça lai rapportera peut-
être encore deux ou
trois mois de priton.

000

LA MENACE
EN BELGIQUE
D'UNE CRISE

MINISTÉRIELLE

S'ACCENTUE

Bruxelles, 20 nov. (dép. P. Parisien.)
Des bruits de crise ministérielle

se répandent de plus en plus dans lés
milieux politiques belges. M. Jaspar
qui estime que la reconstructionna-
tionale nécessite, pour un certain
temps encore, une collaboration des
trois partis, rencontre certainement
dans le problème de la réduction du
temps de service à six mois l'écueil
le plus dangereux pour la continua-
tion de sa politique.

Les partis ont pris nettement posi-
tion sur la question.

Les socialistes ne seraient pas mé-
contents d'être rejetés dans 1 opposi-
tion avec une plate-forme électorale
qu'ils estiment excellente, pour poser
par l'organe de leur chef, M. Vander-
velde, leurs conditions de participa-
tion au gouvernement, dont la prie-
mière est le service militaire de six
mois. Dès la rentrée des Chambres
ils ont réclamé l'examen immédiat
d'un projet déposé par M. Van de
Melebrouck et repris de celui
qu'en 1922 M. V'andervelde lui-
même préconisait. Ce projet prévoit
une préparation civique et un sys-
tème de cadres renforcés. M. Vander-
vejde n'est d'ailleurs pas un adver-

'sâire de l'organisation
des fortifiéafUni* sur la frontière de

Dans son congrès du 6 novembre
dernier, le parti libéral ne s'est pas
opposé à une réduction du temps
de service. mais. contrairement au
parti socialiste, il estime qu'elle ne
peut être votée avant que les me-
sures corrélatives, préconisées dans
le projet môme ries socialistes, et
particulièrement les fortifications,
soient entièrement réalisées.

Le parti catholique, plus divisé
sur le problème, est cependant d'ac-
du temps de service, mais dans la
mesure où celle-ci ne nuirait pas à
la défense nationale.

Jusqu'ici, le gouvernement n'a pas
pris position et l'on estime générale-
ment que ce silence ne peut pas du-
rer.

M. de Broquevijje, ministre de la
Défense nationale, va-t-il soumettre
au gouvernement un projet surlequel la solidarité gouvernemen-
tale serait engagée ? Le retard mis
à ce dépôt ouvert la voie auxbruits les plus divers certains ont
été jusqu'à mettre en doute l'exis-
tence d'un projet ministériel.

Nous pensons qu'il n'en est, pas
ainsi et, si nous sommes bien infor-
més, le projet ministériet aurait un
caractère transactiornel. Il opérUfcit
la réduction en la faisant marcher
de pair avec la réalisation des mesu-
res corrélatives cadres, fortifica-
tions, etc.

Son dépôt aurait été retardé par
une intervention supérieure qui au-rait failli provoquer la démission de
M. de Broqueville. On cherche évi-
demment une formule transaction-
nelle. La*trouvera-t-on ? Les conver-
sations sont constantes entre les
ministres. M. Jaspar voudrait voir secréer une commission mixte qui
examinerait le projet ministériel.
Aux dernières nouvelles, M. Vander-
velde ne serait pas irréductible, mais
la gauche de son parti, groupée au-tour de M. de Brouckère, ne lui for-pas la main ?

D'ailleurs, le premier ministre,
M. Jaspar, prenant la parole au ban-
quet de l'association des journalistes
catholiques, n'a pas caché que la
situation était trouble et chargée de
nuages.

Ce trouble ne viendrait pas seule-
ment de la question de la loi mili-
taire.

En 'effet, d'après le journal La
Dernière Heure, M. Wauters, mi-
nistre de l'Industrie et du Travail,
né serait pas -du tout d'accord avec
le premier ministre au sujet des dis-
positions financières envisagées par
ce dernier relativement à l'installa-
tion de la centrale électrique pré-
vue dans le projet des grands tra-
vaux.

La remise de la Légion d'honneur

au président de l' « Œuvre de Sancy »

Le ministre des Tr«-
vaux publics présidait

la cérémonie

Dans la salle des
fêtes de la Protec-
tion mutuelle des
chemins de fer,
place des Peupliers,
il. Olivier, président
général de cette as-
sociation et délégué
du grand chance-
lier, a remis, hier
après-midi, les insi-
de la Légion d'hon-
nenr, à M. Busque!,
chef de bureau aux
chemins de fer de
l'Etat, président de
I' « Œuvre de San-
cy (Atone) vil-
lage des régions

dévastées, adopté
par les cheminots.

M. Tardieu, minis- M. Olivier

tre t! j Travaux,publics, présidait cette
cérémonie, entouré de nombreuses per-sonnalitée, parmi lesquelles MM. Ro-
quière, directeur général des Régions
libérées Bègue, préfet de l'Aisne
Roussel, directeur de la Mutualité Ca-
dot, maire de Saocy, et Mrs A. Murray
Uike, présidente du comité franco-amé-
ricain des régions dévastées.

.NI. Tardieu, dans une émouvante al-
locution, exalta le grand cœur et l'es-
prit de solidarité des cheminots et M.
livier félicita le nouveau légionnaire
dont il rappela le magnifique dévoue-
ment.

A Sancy, M. Busquet. àme de l'œuvre
de reconstruction patronnée par les che-
minots, a fait reconstruire la mairie,
l'école et les logements de l'instituteur
et de l'institutrice le village possède
de nouvelles canalisations d'eau et des
arbres fruitiers ont été replantés. La pre-
mière pierre de l'église, où le tfls de M.
Busquet, transporté par les Allemands,
en novembre l!>li, succomba it ses bles-
sures, a été récemment posée.

LE GRAND RAID DE 30.000 KILOMÈTRES

DE SIR ALAN COBHAM ET DE LADY COBHAM

LA PREMIERE ÉTAPE SOUTHAMPTON-BORDEAUX

L'EQUIPA6E DU « SINGAPOUR ». Au centre sir Alan Cobham ot lady Cobham à la
droite de cette dernière, le capitaine Worall et M, Courvay à 1a gauche de sir Alan

Cobham, M. Green et l'opérateur cinématographique Donnet

Dix fiancées parisiennes

reçoivent une dot de francs

Le docteur Louis Mourier,1 directeur
général de l'Assistance publique, vient
d'arrêter la liste de dix jeunes filles mé-
ritantes et fiancées appelées à bénéficier
chacune d'une dot de 10.000 francs pro-
venant de la fondation veuve Bell.

Ce sont
iltle Jeanne Barbier, 24, rue des Quatre-

Frères-Pelgnot, 24 ans, mécanicienne en
fourrure; apparient Il une famille de neuf

De haut en bea M"" Jeanne Barbier, Sa-
zanne Darchy, Suzanne Delobel, Albertine
Fischer, Yvonne Kremer, Lucie Lagarde,
Renée Lebeau, Françoise ï.uclani et Anne-

Marie Masclapler

enfants; Snzanne Darchy, 21, rue des Quatre-
Frères-Pet&not, 23 ans, vendeuse, orpheline
depuis J'Alfa de 17 ans, recueillie par sa
sœur qu'elle aide à élever une nombreuse
famille (6 enfants) Suzanne Delobel, 5,
rue Jeanne-d'Arc. 21 ans, atnée de trois en-
fants, ie père est mort pour la France en
1M«, a aidé sa mère à élever ses deux
frères Albertine Flscaer, SU7, rue de Tol-
biac, 21 ans, coupeuse en chaussures, orphe-
line de mère depuis aide son père h
élever une famille de six enfants Yvonne
Kremer. 96, rue de Charunne, 24 ans, mon-
teuse électricienne, orpheline depuis 1918, a
élevé trois frères plus jeunes qu'elle Lucie
Lasfardc, 72, rue Claude-Decaeu, 23 ans, ven.
dense, d'une famille de dix enfants dont
cinq plus jeunes qu'elle Aimée Langlois, 5,
rue Hiiutefcuille. 23 ans, ouvrière en tnaro-
quinerie, orpheline depuis 191: père disparu
et ruère dëcédée il cette époque, recueillie
par une tante maintenant à sa charge Re-
née Lebeau, rue Emile-Dubois, 22 ans,
ouvriers, appartient à nno famille de huit
enfants Françoise Lucl.-ml. 8, rtte Malar,
23 ans, dactylographe, orpheline de père
depuis 1915, d'une famille de cinq enfants
dont trois frères pins jeunes qu'elle Anne-
Marie Masclaplif! 103, rue Oll»tei'-de-Serres,
23 ans, orphelhie de mère depuis 1921, d'une
f;inilllc de sept enfants, tient le menace de
son père et l'aide il élever cinq jeunes frères
et sieurs.

Les hénéficiaires recevront fr.
le jour de leur mariage et 5.000 francs
un an après,

ARRACHÉE PAR UNE TORNADE,
UNE GROSSE BRANCHE
S'ABAT SUR UNE AUTO

Un ingénieur taé, les cinq membres de sa famille
frièrcauBt blessés

Toulouse, 20 nov. (dép. Petite Parisien.)
Tundis qu'une violente tempète 8évis-

satt sur la région Touloisse-Alhi-Agen.
une auto, piloiée par M. Laffargue, ingé-
nieur en chef des services techniques de
la Société d'énergie clect.rique des Pyré-
nées, qui était ac-co-mpagné de sa femme,
de ses trois entants et de sa belle-mère,
suivait la route d'Albi à Toulouse. A deux
kilomètres de Gaillae, une grosse bran-
chi; d'arbre, arrachée par la tornade,
s'aiialtit sur la voiture.

M. Laffargue a été tué sur le coup. Les
cinq membres de sa famille ont été ,rc:.è-

A la deuxième page Propos de bouc humeur

'Bordeaux. 20 nov. (d. Petit Parisien.)
L'hydravion de sir Alan Cobham,

parti de Southampton ce matin, à
8 h. 25, a amerri, à 16 h. 5, au centre
d'Hourtin. couvrant la première
étape de son voyage vers le Cap.

Une pluie fine tombe quand le
grand oiseau se pose sur l'immense
étang, deux vedettes vont à sa ren-
contre. Sir Alan Cobham, lady
Cobham et trois passagers prennent
place sur un canot qui aborde peuaprès. Le commandant du centre
salue les aviateurs, qui ne paraissent
pas trop fatigués de l'étape.

L'aviateurraconte brièvement quel'amerrissage au centre de Saint-
Nazaire était prévu en cas de temps
très mauvais.

Mais, vous le voyez, je n'ai pas eu
il m'arret-fT avant le imt fixé pour la pre-
mière étape. Le temps a été, en somme,
bon sur presque tout le parcours. lies
passagers et moi-même n'avons nulle-
ment été incommodés par le vent ou le
froid nous comptons repartir le plus
trot possible 'pour la deuxième étape,
Bordeaux-Marseille, sans dontn nprès-
demain. Nous sommes ravis de 1. accueil
qui nous est fait.

Ce soir une réception intime enl'honneur de sir et de lady Cobham
et de leurs passagers a eu lieu aucentre d'aviation militaire d'Hour-
'Un..

UNE AMBULANCE AUTOMOBILE

TAMPONNE ET RENVERSE UN TAXI

Les cinq voyagea» et le conducteur du taxi
sont frièreaunt Utués

A du quai de Bcrtfy et de la ruede Dijon, un taxi, piloté par le chauffeur
Duhamel, a été tamponné et renversé,
vers 18 heures, par une ambulance auto-
mobile d'une maison de Sens (Yonne),
que conduisait 1e chauffeur André Esprit,
vingt-neuf ans, demeurant en cette ville,
26, rue de Lyon.

Cinq voyageurs qui occupaient le taxi:
M. Victor Bonenfant. âgé de vingt-trois
ans, M. et Mme Tindel, 5, rue Mousset-
Robert, et leurs deux filles, âgées de six
et douze ans, ainsi que le chauffeur
Duhamel, ont été grièvement blessés ettransportés à la Pitié.

Le conducteur de l'ambulance a été
consigné à la disposition de M. Challier,
commissaire de police.

DIEUDONNÉ CONDUIT EN PRISON

VA D'ÉTONNEMENT EN ÉTONNEMENT

XV. Ses entretiens successifs avec les deux préfets de police
de Belem. Egards croissants, égards significatifs.
En effet, le prisonnier apprend un beau matin qu'il est
libre, mais, deux jours après, il lui faut réintégrer sacellule. Que s'était-il passé ?

Ma chambre, à Rio-de-Janeiro,
est vaste cela permet à Dieu-
donné de se promener à grands
pas dès qu'il a rappelé le mot des
quatre investigadores « Suivez-
nous »

En français, encore! Ces qua-
tre-là n'avaient dû apprendre le
français que pour-venir un jour
derrière moi et me dire « Suivez-

nous.
Peut-être étaie ne les deux

seuls mots qu'ils savaient
Alors quoi ? (Dieudonné s'em-

balle. Ce souvenir-là ne lui vaut
rien.) J'entendrai toujours ce
« Suivez-nous » ? Je posai mon
verre. Je les regardai tres en face,
l'un après l'autre, et je dis
«Voilà, emmenez-moi, »La patronne de la pension lança
quelques mots qui avaient tout
l'air d'une injure contre les inves-
tigadores.

On sortit. Ils ne m'avaient pas
mis les menottes.

A peine à cent pas du lieu, Jean-
Marie, qui allait déjeuner, aperçoit
le lot. Il comprend que je lui fais
signe de ne pas bouger et de filer.
Il ne fait qu'une de ces deux cho-
ses il reste pâle sur le trottoir,
pâle d'abord pour moi, ensuite
pour lui, comme il était nature'.

Je passe entre mes hommes sans
plus le regarder. Voilà le magasin
de nouveautés où j'ai acheté à
tempérament l'habit que je porte
Je dois encore vingt milreis des-
sus. Comment les paierai-je ? JN
ne gagnerai. plus rien. On va pou-
voir dire que je suis un escroc. Je
pense à cela en emmenant en pri-
son le seul habit d'homme libre
que j'aie possédé depuis quinze
ans. Jean-Marie me suit. Je le vois
place de la République qui m'ac-
compagne à distance. Il est fou
Il doit bien se douter où l'on me
conduit. Je ne puis lui faire de

LA MARCHE
DES CATHERINETTES

ÏU x OR.(¡ANIS£
PAR LE « PETIT PARISIEN »

L'originale épreuve organisée par
le Petit Parisien, avec le concours de
la eojnmuBe-libredu Vieux-MflntTnar-
Lre et do la Fédération française de
marche, se, disputera, dimanche pro-
chain, de Montçarnaese à Montmar-
tre.

Elle sera suivie d'un concours de (

bunnets, qui aura lleu au Moulin de
ta Galette. j

(A la troisième page, ta liste des nou-
vettets équipes engagées et quelques dé-
tails d'organisation.) i
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BON CHIEN CHASSE DE RACE

cipe àmarche des Catherinettes. et
s elle a sa chance.

vous crois, elle a de qui tenir.

Trois jumeaux sont nés à Paris

En l'église Saint-Marcel ont été bapti-
sée, hier. trois jumeaux, deux garçons,
Guy et Maurice, et une fille, Janine, ve-
nus au monde il y a cinq jours.

Leur maman est Mme Léa Koch et leur
papn M. Charles Koch, Jgé de qua,rante-

Les trois bébés dans les bras de leurs
marraines et, au-dessous, leur papa et

leur maman

trois ans, ouvrier pâtissier. Le mén.ige,
qui habite 137, boulevard de l'HOpital,
a déjà. un garçonnet de sept ans.

Les marraines des trois jumeaux sont
Mme Héliot et Mme Biette, nièces de
M. Paul-Boncour, chez lesquelles Mme
Koch fut emplovée comme femme de
ménage. Leur parrain est M. René* Itin.

par Albert LONDRES
signe. Dans son intérêt, je ne meretourne pas.

Voici la prison Les investiga-
dores n'ont pas besoin de me gui-
der. Je ne l'ai jamais vue, mais ie
la reconnais. C'est un nid que l'on
m'a appris à sentir de loin. J'y
entre le premier. J'attends à deux
portes. On les ouvre; je les fran-
chis. Le bruit qu'elles font en sefermant est le même que dans les
autres pays.

Réflexions améres
On m'enferme dans une cellule.

J'ai retrouvé mon domicile atti-
tré. J'étais en voyage depuis plus
de six mois. Et je suis rentré chez
moi. Voilà

Qu'est-ce que j'ai fait, moi, auBrésil ?
Je travaillais neuf heures par

jour. J'étais couché à dix heures.
Le dimanche j'apprenais le por-
tugais.

'Je saisis les barreaux de ma
cage je cale mon front contre
eux, et je reste là, à regarder dans
le couloir.

C'est l'heure où je me rendais
à l'atelier. Que va dire le patron,
qui voulait faire de moi son contre-
maître ? Je dois six jours de
chambre à ma logeuse. Pauvre
Michel Daniel, on ne veut pas quf
ta tète remonte sur l'eau

Et je me sens tout amer comme
si je chiquais du bois de quin
quina

J'entends s'ouvrir la porte du
fond du couloir. Des pas réson-
nent. Je m'apprête à regarder qui
vient. Jean-Marie, entre deux gar-
diens Lui ne me voit pas il va
portant son sort.

Je tourne comme une bête dans
ma cellule.

Une heure passe. Elle passe
mal Un gardien ouvre ma cage
et, gracieusement, me fait signr



de le suivre. On me conduit à la
direction de la prison.

Un monsieur est là, jeune. Il
dit:

Je suis Antonello Nello,
deaxième préfet de police.

Il me fait asseoir.
Vous êtes Michel Daniel ?
Je suis Eugène Dieudonné,

évadé de la Guyane française.
Je vous remercie de n'avoir

pas voulu me tromper.
Sur son bureau, une collection

de journaux français du temps
du procès, le livre de Victor Méric:
les Bandits tragiques, puis un dos-
sier.

-Depuis longtemps, Dieudonné,
je connais votre cas. Nous, poli-
ciers, nous nous intéressons aux
grands procès internationaux.

Je vivais honnêtement de
mon travail pourquoi m'avoir
arrêté ?

Il sourit et lève un doigt comme
pour dire: « Je vous dirai cela
plus tard.

Il me lit un procès-verbal que
.le dois signer, m'expliquant en
français les termes que je com-
prends mal. La pièce est simple-
ment pour me faire déclarer que
je suis bien Eugène Dieudonné,
l'évadé. Il me demande doucement
si je veux signer je signe.

On vient d'arrêter l'un de
mes amis. Pourriez-vous me met-
tre dans la même cellule que lui,
monsieur le préfet ?

Avec grand plaisir, qu'il
répond.
La Doignée de maln inattendue

Il se lève et me serre la maiu
Cette politesse, cette main ten-

due, je n'avais jamais rien vu de
plus renversant dans ma vie de
prisonnier.

Je demeurai interdit.
Et l'on me conduisit dans la cel-

lule de Jean-Marie. Il n'est pas
seul un troisième évadé est là:
Paul Vial. Quand je leur dis que
le deuxième préfet de police vient
de me serrer la main ils s'assoient
sur les dalles. Mettez de plus
malins à notre place, ils n'y
auraient rien compris non plus.

C'est peut-être l'habitude au
Brésil, dit Jean-Marie.

On se rend compte que cela ne
peut pas être.

ISous divaguons toute la n o.t
Au matin, Jean-Marie et Paul

Vial sont appelés à la Centrale. Je
ne les ai plus revus. On leur avait
fait prendre le Casipoor.

Qu'est-ce que c'est?
Un bateau brésilien qui, tous

les mois, va de Belem à l'Oyapock
On les a ramenés à la Guyane.
Jean-Marie a retrouvé le bagne!

J'avais deviné cela, le soir même
'dans ma cage.

Moi je ne prendrai pas le
Casipoor, me dis-je, je me pen-
drai.

(Je ne cessais pas, évidemment,
d'écouter Dieudonné, mais je dois
dire que ce fut tout de suite avec
un léger petit froid dans les oreil-
les.)

Le lendemain, 16 juin, ^n
ouvre ma cellule. On me dit de
prendre mon chapeau, de ratta-
cher mes souliers. On m'emmène.

On m'emmène me promener.
Nous sortons de la prison. Le

gardien qui m'accompagne cause
gentiment avec moi. Tout cela est
invraisemblable. F o n t i 1s ça
exprès pour que je m'évade? Ce
n'est pas une façon de garder un
prisonnier. Nous arrivons h la pré-
fecture de police. Il me fait pren-
dre l'ascenseur

Au premier étage il me fait
asseoir, et il disparaît. Je suis seul.
Je n'aurais qu'a prendre l'escalier
et h m'en aller.

Mon gardien revient après cinq
minutes.

Venez! monsieur Dieudonn,é.
Dans le cabinet

du préfet de police
II ouvre une belle porte. Je suis

dans le cabinet du préfet de po-
lice de l'Etat de Para, le docteur
Paulo Pinhero.

Il est à son fauteuil. A côté de
lui le deuxième préfet. Je reste
debout.

Asseyez-vous, me dit le pre-
mier.

Le second me demande:
Vous allez bien!

Ils parlent tous les deux. J'en-
tends les mots Guyane! Franca!
Pernambuco! Ils regardent des
liches. Le deuxième préfet insiste:
« Trabalhador honesto! ne
cesse-t-il de répéter. Ils ont devant
eux les déclarations des frères
Krislanoff, mes patrons, des frères
Fernandez, mes restaurateurs, du'
Dona Maria, ma logeuse. Le pré-
fet me les montre et dit: « Très
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GRAND ROMAN INÉDIT
DEUXIÈMEPARTIE

DANS LA PEAU D'UNE AUTRE

XI (suite)
La roue qui tourne

Il avait pris sa femme pai les épau-
les. Il l'embrassait tendrement dans
le cou.Eli bien cette fois, qu'en dites-
vous, à votre tour fit Saint-Avinain
en regardant la vieille fille.

Je dis que c'est très bien très
bien répondit Régine. Ce n'est pas
vous qui m'auriez dit ça. il y a trente
ans.

Mais je vous le dirai dit galam-
ment Saint-Avinalu, le soir du jour où
la reine de Paris aura désigné sa pre-
mière dame d'honneur et son premier
chambelian. Il y a trente ans, vous
étiez trop bclie et trop jeune. Et j'étals
trop benêt et trop pauvre. pour vous
dire que je vous aimais.

Hélas dit Régine. Ne jouons pas
à Daphnis et Chloé, mon pauvre Philé-
mon, puisque j'al l'Age de Baucls.

Et tous deux, furtivement, se prirent
la main et détournèrent la tête en sou-
pirant.

<;opvrlg1il bY Oaston-Cti. Richard,
Trauuction et reproduction interdites en

tous pays.

bon! très bon! » Il me dit: « J'ai
écrit au ministre, à Rio. » Puis il
sonne. Mon gardien apparaît. Il
lui parle en portugais. Mon gar-
dien me montre que je dois le
suivre. Le préfet me serre la main.
On m'enferme dans une pièce à
côté.

Il y a un fauteuil, un lit, un
grand stock do bottes de gendar-
mes Ah! les braves bottes!

Je m'étends sur le lit. Le gardien
se met dans le fauteuil.

On entre; c'est le préfet de po-
lice. Il me fait signe de ne pas
me déranger. Il fait lever le gar-
dien, approche le fauteuil de mon
lit, s'y assoit.

Il cause avec moi, en bon fran-
çais. Je lui raconte mon évasion.
Alors il fait apporter de la limo-
nade et, lui assis comme un pacha,
moi couché comme une princesse
d'Orient, je parle, et il m'écoute
quatre heures durant non sans
trinquer de temps en temps.

Je suis tout à fait ahuri.
Après il me dit « Je vais vous

faire conduire à la Cadeia de Sao-
José. On y est beaucoup mieux.

Je pars à pied, sans menottes,
fumant les cigarettes de la préfec-
ture.

Courte joie
Le' lendemain, le préfet vient me

voir. Pendant les huit jours que
je reste là, il me rend visite quatre
fois. La dernière est pour me dire:
« Vous serez mieux dehors. Voici
ma carte, vous êtes libre » Et
je sors avec lui.

Je reprends mon travail! Je
réoccupe mon logement, je m'ins-
talle à ma pension. Tout le monde
me reçoit avec enthousiasme. Deux
jours plus tard je vois arriver,
chez Krislanoff un policier de ma
suit.

Il me dit bonjour, me serre la
main et m'annonce qu'il doit de
nouveau me conduire en prison!

Je pose le rabot et je le suis. Il
m'amena bien à la prison.

On m'enferma dans ma cellule.
Heureusement que mon cerveau

était solide de naissance!
(A suivre.) Albert LONDRES.

La conférence MoJé-Tocqueville
a renouvelé son bureau

La conférence Molé-Tocqueville vient
de procéder au renouvellement de son

l'erercice 1927-192S Ont été élus: pré-
sident, M. Valentin-Smith (droite roya-
liste) vice présidents, MM. Gaffory
(Entente républicaine). rt René Delzan-
Ries (indépendant) secrétaires, MM. Henri
Dubost (Alliance républicaine démocra-
tique) Klein (radical socialiste) Aubry
(Entente républicaine) et Chejfuillaum'e
(droite royaliste.

LES PENSIONS DE RETRAITE
ET LES NOUVEAUX TRAITEMENTS

DES FONCTIONNAIRES

Les traltements de; fonctionnaires ayant
été relevés au mois de juillet dernier avec
rappel à dater du août les agents
.le l'Etat qui ont pris leur retraite depuis
cette date doivent bénéficier de cette amé-
lioration.

En ce qui concerne les Instituteurs et
Institutrice* le ministre de l'Instruction
publique vient d'adresser aux Inspecteurs
d'académie une circulaire leur Indiquant
qu'aux termes des instructions données par
le ministre des Finances, lorsqu'une pension
prend effet a une date postérieure aul« août 1926, elte donne lieu à deux liqui-
dations et, par suite, à deux décomptes
(!il traitement moyen établis l'un d'aprèsles traitements touchés pendant les trois
années antérieures au 1" août l'autre
sur les traitements des trois dernières
années d'activlté.

Voici un modèle de ces décomptes basés
sur les traitements d'un Instituteur admisil la retraite à partir du 1er octobre

Premier décompte. Du août 1923 au
31 décembre 1024 1 an, 5 mois à 9.000 fr.,
solt fr.; du 1" Janvier 1925 au
31 Juillet 1926: 1 an, 7 Mois à 12,000 fr..
soit 19,000 fr.; pour 3 ans, te.; trat-
tement moyen, 10,583 fr. 33.

Deuxième décompte. Du 1" octobre
1924 au 31 décembre 3 mois Il

fr., soit 2,250 fr.; du 1-1 Janvier 1925
au 31 juillet 1926: t an, 7 mois à 12,000 fr.,
sott 19,000 fr.; du i« août 1926 au 30 sep-icmbre 1927 1 an, 2 mots à 15,000 fr., soit

fr.; pour trois ans, fr.; trai-
temont moyen. 12,916 tr.

LA NOUVELLE PÉRÉQUATION

En prévision de la nouvelle péréquationdes
retraites qui doit s'effectuer dès le vote de
la loi de finances en cours de discussion
devant les Chambres, et pour préparer le
travail d'ensemble, les retraités civils et
militaires de tontes catégories, titulaires
d'une pension basée sur les services ainsi
que les veuves, ,ront invités par les dépar-
tements ministériels respectifs a produire
des maintenant leur demande de revision
de pension, sur une formule officielle d'un
modèle spécial.

Les grands groupements nationaux de re-
traités civils et militaires, i. impasse d'Ams-
terdam, Paris, S", en collaboration constante
avec les groupes de défense des retraités,
présfdés par M. Léo Bouyssou, député, et
M. Louis Marin, sénateur, sont en mesure de
satisfaire toutes les demandes de déclara-
tion-questionnaire que leur feront les
retraités, tous intéressés Il la revision des
pensions.

UN BAL DE CATHERINETTES
SUIVI D'ELECTIONS DE REINES

Le comité des fêtes de., Grands Boulevards
organise, dans les salons du « Globe p, 6,
boulevard de Strasbourg, pour vendredi pro-
chain, à 14 heures, un bal de catherinettes,
qui sera suivi de l'élection des reines de
l'élégance, des catfterlnettes, de la mode, de
la couture et du chic français.

Cette matinée est donnén au profit de
t'arbrc de Noël des « grosses nécessiteux de
la capitale». n

XII
La bête au piège

En rentrant chez elle, Anita, brisée
de fatigue, d'émotion. d'épouvante aussi,
s'était couchée, hantée par les plus funè-
bres appréhensions,

Trois jours et trois nuits durant, la
fièvre aux veines, la douleur aux tem-
pes, énervée crier d'angoisse toute
seule, elle avait voeu des heures hallu-
cinées. Tous les jours et deux fois par
jour, elle téléphonait à la clinique pour
connaître des nouvelles du blessé.

A la fin du troisième jour, elle apprit
avec un immense (soulagement que le
baron vivrait et que, probablement, 11

se tirerait tout .i fait indemne de la
terrible commotion qu'il avait subie.
Mais la convalescence serait longue et
demanderait des soins attentifs et
dévoués.

La jeune femme s'attendait à être
convoquée chez un juge d'instruction
pour y témoigner. Mais, a sa grande
surprise, il n'en fut rien, le- baron ayant
renoncé à toute action et l'intervention
de la justice étant Inutile, puisque iu
malintention d'un tiers, un Instant en-
visagée. d'après le récit du chauffeur.
n'avait pas été retenue.

Il n'y avait donc plus là qu'un banal
accident, dont le seul intérêt résidait
dans la personnalité de la victime.

D'nilleurs, Silbersheim disparaissait
derrière la montée vertigineuse du
Transafricain. A la Bourse, U n'était
question que de la veine prodigieuse de
Christian d'Izelles. Et le jeune finan-
cier voyait sa notoriété grandir avec sa
fortune.

Anita ignorait la montée au pinacle
de son beau-frère. Elle n'avait nulle
connaissance de la rivalité qui le met-
tait aux prises avec Silbersheim et elle

L'INAUGURATION

DE LA STATUE DE DÉRQIILÏDE

Il y a des inaugurationsde statues
qui sont de définitives funérailles. Il
yen a qui sont des résurrections.
Paut Déroulède est ressuscité hier,
quand on a, sous une averse qui
évoquait les jours sombres et tristes
dn Siège et les plus mélancoliques
pèlerinages hivernaux conduits jadis
par lui au monument de Champigny,
fait tomber le voile blanc qui recou-
vrait encore le beau monument
sculpté par Landowski,

Déroulède était grand. Personnifié
dans un bloc de granit; il parait
encore plus grand. On lui a épar-
gné la redingote, qui enlaidit tant
de nos célébrités contemporaines
en faction h nos carrefours il est
vêtu de la houppelande qu'il portait
toujours et qui est à mi-chemin de
la capote militaire et de la toge.
Ainsi, il pst fnrt bien, idéal et véri-
dique tout à la fois.

Le comité du monument avait dé-
cidé qu'il n'y aurait devant la sta-
tue qu'un rapide défilé des sections
de la Ligue des patriotes. Discours
et cérémonie d'inaugurationauraient
pour cadre la nouvelle salle Pleyel.
On écourta le défilé des ligueurs
sous la pluie battante, tandis que les
officiels, dont l'IL Barthou, garde des
Sceaux, s'abrilaient sous des para-
pluies.

A l'intérieur de l'église Salnt-
Augustin, une foule groupée autour
de Mlle Jeanne Déroulède, écoutait
l'abbé Petit glorifier son paroissien
illustre.

Une heure après, tout le monde se
retrouvait à la nouvelle salle du fau-
bourg Saint-Honoré, ornée de fran-
ges et de lauriers.

A la table officielle avaient- pris
place: M. Barthou, en jaquette, en-louré de ses confrères de l'Acadé-
mie, en habit vert M. Delsol SI.
Paul Bouju M. César Caire M.
Désirb Ferry le général Gouraud
Marcel Habert la délégation de
l'Académie des beaux-arts, conduite
par )[NI. Ernest Sellière et Henri
Rabaud; le sculpteur Landowski
Edouard Soulier, délégué officiel do
la Fédération républicaine de
France Reibel, ancien ministre
Chassaigne-Goyon, Evain, Escudier,
etc.

Dans une loge, au centre de la salle
qu'emplissait presque une foule
enthousiaste et fervente, Mlle Jeanne
Déroulède se tenait auprès de Mme
Marcel Habevt.

Il y eut quatre discours. Quatre
résurrections, encore.

M. Marcel Habert qui, d'un mot,
avait simplement, au square Laborde,
remis le monument à la Ville de
Paris, allait, le premier, animer la
gigantesque silhouette, l'ardente et
belle figure de son ami de toujours.
C'est peu do dire qu'il fit un très
beau discours. Et la salle, tout entière
debout, le paya d'une vibrante et
interminable ovation quand il eut
loué, en formules sonores et pleines,
l'entraîneur' d'hommes et le semeur
d'idéal.

Puis MM. Delsol et César (Jaire
rappelèrent les traits caractéristi-
ques du patriote et de l'écrivain.

Dès les premiers mots de son dis-
cours, M. Louis Barthou précisa la
signification de sa propre présence

C'est, commen-e-a-t-il, au nom d'un
gouvernement d'union nationale que je
suis ici.

Les applaudissements faillirent
l'empêcher de poursuivre.

Homme public, il devait cependant
parler de Déroulède, homme public.
Après avoir montré que jamais
Déroulède ne s'arrêta « à mi-chemin
d'un devoir il indiqua avec infini-
ment d'habileté qu'il fait trouver
seulement dans l'ardeur des convic-
tions de Déroulède et dans sa magni-
fique conscience la cause des erreurs
qu'il a pu commettre.

Académicien, M. Barthou se devait
de venger Déroulède des critiques
qui ont médit de son oeuvre. Les
Chants du soldat ?. Ce sont, pro-
clame M. Barthou, « des sonneries
qui marchent », des « cris du
cœur qui trouvent le chemin des
cours ».

Déroulède, ajouta-t-il, aurait mérité
de sonner, à Rethonde, le il novem-et l'heure victorieuse de l'armis-
tice et d'ajouter aux Chants du soldat
les chants de la victoire. C'est quelque
chose, tout de même, qu'il soit désor-
mais impossible de prononcer son nom
saris l'identifier aussitôt aux traits es-
sentiels de la patrie.

Un programme musical et l'inter-
prétation d'émouvantes pages de Dé-
roulède clôturèrent cette cérémonie
d'apothéose.

UN COUPLE DE CONCIERGES

MEURT MYSTÉRIEUSEMENT

Los époux Memain, le mari, Jenn,
soixante-deux ans, et la femme, née Ma-
rie Oaudey, soixante-huit ans. étaient
concierges depuis un mois de la maison
portant le numéro 29 de la rue Renée, à
Drancy. Dans le ménage régnait la mi-
sère, d'autant plus que le mari s'adon-
nait très souvent à la boisson. Il répé-
tait parfois que leur misère ne s'étein-
drait qu'avec leur vie.

Samedi soir, les deux époux furent
pris de violents maltaises. Des voisins
leur donnèrent les premiers soins, mais,
dans le courant de la nuit, Ils rendirent
tous deux le dernier soupir.

n'avait pas a s'en préoccuper. Mais elle
s'étonnait du singulier silence que gar-
dait MOI.

Un soir, à la tombée du jour, comme
elle achevait de dîner, elle entendit son-
ner. Et la voix qui retentit dans l'an-
tichambre décela, tout de suite, la pré-
sence du redoutable visiteur dont elle
appréhendait la visite, tout en la dési-
rant.

Elle gagna son atelier dans l'instant
oit il y pénétrait lui-même. Matilda,
congédiée d'un geste, se retira après nn
long regard vers la jeune fille. Et ce
beau regard lier, fidèle, dévoué, disait
« Sols tranquille, je suis là »

La servante disparue, l'homme prit
un siège et s'assit paisiblement devant
Anita.

Il avait la même apparence, le même
costume le même chapenu qu'à sa pre-
mière visite. Et pourtant, à d'insaisis-
sables détails pour tout œil moins
exercé que le sien, la jeune fille perçut
tjue cet Aamme n'était plus que la copie
fidèle dc ce qu'il avait CtC

Il ne portait plus sa barbe naturelle,
que remplaçait un postiche. Une per-
ruque embroussaillée, d'un ton sensible-
ment plus sombre que ses cheveux, se
trahissait aux tempes par un léger bâil-
letnent. Le visage semblait avoir fondu.
Les cils étaient plus longs, ayant vrai-
semblablement repoussé. Tout cela,
Anita le vit d'un coup d'oeil et, sans
savoir encore pourquoi, elle se sentit le
cœur étrangement serré.

Bonsoir dit l'homme en s'Incli-
nant. Vous ne m'attendiez pas un peu ?

Pas ce soir répondit la jeune
femme en prenant place près de sa
petite table.

Vous m'attendiez plus tôt, sans
doute? reprit MOI en allumant une
cigarette.

M.WONDEL6QS

DÉFINITLE ROLE DEL'ECOLEUNIQUE

M. Yvon Delbos, député de la Dordo-
gne, ancien ministre de l'Instruction pu-
blique, a présidé hier, à la Sorbonne, la
séance solennelle d'inauguration des
cours de l'Association philotcchnique.

Dans le discours qu'il prononça à cette
occasion, M. Yvon Delbos a défini les
rôles respectifs de l'enseignement pro-
fessionnel et de l'école unique.

Tout en assurant, dit-il, la pré-
pondérance décisive de l'Etat dans l'or-
g-anisation de l'instruction publique et
en fortifiant tous les jours, dans un es-
prit de ferme laïcité, conforme à la foisà a l'évolution de l'esprit moderne et à
l'intérêt national, son contrôle sur les
initiatives privées, l'école unique pourra
longtemps encore laisser fleurir d'au-
tres organismes d'instruction, dans la
mesure où ils prouveront leue nécessité
en groupant autour d'eux quelques fa-
milles d'esprits, quelques espérances
intellectuelles ou sociales exception-
nellea.

Dans tous ces cas et dans beaucoup
d'autres, l'initiative privée suppléera
utilement aux lacunes inévitables de
l'vducatlon nationale elle s'intéressera
aux exceptions, tandis que l'Université
ne pourra se consacrer qu'à la règle
elle permettra aux attardés de rattraper
les camarades par un effort que nous
pourrons guider elle fournira aux ins-
tables, hors de l'école, des occasions de
.jeter un coup d'oeil sur les connaissan-
ces qu'ils ont jadis dédaignées et qu'ils
envient présent elle condensera et
simplifiera dans certains cas le traod
normal d'une discipline.

APRÈS LES ÉTATS GÉNÉRAUX

DE LA FRANCE MEURTRIE

Le comité provisoire de la Confédérationa tenu,
hier, sa première réunion et décidé de sou-
mettre, ce matin, au président du Conseil,

les desiderata des anciens combattants au
sujet du rajustement des pensions

Le conseil d'adminietration de la Gon-
fédération nationale de la France meur-
trie a tenu hier, après-midi, sa première
réunion, à la Maison des mutilés, rue
des Minimes, sous la présidence de

Ruffenacht. Dans l'assistance, de nom-
breux présidents d'associations d'anciens
combattants, dont M. Magiaot, ancien
ministre.

Le comité procédé- tout d'abord, à
l'élection de quatre délégués provisoires,
MM. Thibaut, Pichrô; et RivoIet,
ainsi qu'à l'élection de sept délégués

D'importantes questions furent ensuite
discutées, notamment celle des mesures
à prendre ai'rn d'intervenir auprès du
Parlement en faveur du rajustement dos
pensions.

Les délégués provisoires, titulaires et
adjoints ont pris l'engagement de neêtre candidate aux prochaines filer.-
tions législatives et de mettre au point
l'organisation de la Confédération natio-
nale avant la date du 31 janvier ipro-I
ahain, date fixée pour les élections du
conseil national et du conseil d'adminifi-
Iration définitifs de la Confédération.

Il fut décidé que les délégués provi-
soires et leurs adjoints se rendraientdès
ce matin auprès du président du Conseil
pour lui soumet Icr les desiderata d'-s
anciens combattants, au sujet du rajus-
tement des pensions des victimes de la
guerre, qui sera discutk prochainement
au Parlement à l'occasion du vote du
budget.

La délégation provisoire a été chargée
de surveiller, dans l'intervalle des réu-
nions du conseil provisoire, l'exécution
des décisions du congrès de Versailles
est de se saisir dé toutes les questions
qui nécessiteraient. ,une Intervention
urgente.

A la Fédération interalliée
des anciens combattants

M. Sansanelli

Son nouveau président
vient s'installer

ft.
Paris

Nicola Sansa-
nelli, ancien prési-
dent de l'Association
national des com-
battants italiens, qui
a sumédé à M. Mar-
cel Héraud, député
de Paris, à la pré-
sidence de la Fédé-
ration interalliée des
anciens combattants
(F. I. D. A. C.), vient
d'arriver à Paris, au
siège central de
l'association, où il
compte demeurer
durant toute l'an-
née de son mandat.

Lors de la pro-
ohaine réunion du
conseil de direction
de la F. I. D.A. C,
Je 8 décembre, M.
Sansanelli fera une

déclarafion concernant les rapports avec
certaines associations des pays ex-enne-
mis et adressera un message aux asso-
ciations adhérant Ia F. I. D. A. C.

M. Nicola Sansanelli est avocat; Agé
de trente-six ans, il est décoré de la
médaille militaire italienne. Il a pris part
à la guerre Halo-turque, puis la
Grande Guerre, comme officier des ber-
sagliere cyclistes. Invalide de guerre, il
a été six fois blessé.

Les épiciers détaillants
vont viaiter Cognac et Jarnac

Le syndicat des épiciers en détail,
ayant organisé pour ses adhérents une
visite à Cognac et Jarnac, ces derniers
ont quitté Paris hier matin à destination
de la Charente.

Deux jours seront consacrés à ce
voyage d'études. Aujourd'hui et demain
matin mardi, visite de différentes maisons
de distillerie de Cognac. Mardi après-
midi, mêmes visites à Jarnac, puis retour

Oui dit laconiquement Anita.
Un silence pesa entre eux.

Vous n'avez pas exécuté la lettre
les instructions que je vous avais don-
nées, reprit MOI d'un ton assez sec.
Puis-je savoir pourquoi?

Pour une raison bien simple, fit
Anita. Vous aviez serré de telle façon
en le revissant le capuchon du faux
stylo qu'il était bloqué à force. Et mal-
gré tous mes efforts au moment pro-
pice, je n'ai pu le dévisser. Et je n'nl
pas voulu faire appel à un concours
étranger, vous comprenez pourquoi.

MOI eut un sourire un peu fat.
Il est vrai, dit-il, que je possède

une poigne assez redoutable. Et puis,
il se peut que le poison, de consistance
résineuse, poisseuse, dont l'aiguille était
enduite ait coulé dans le pas de vis
et l'ait « gommé Mais vous avez
obtenu par d'autos moyens que ceux
que je préconisais un résultat tel que
le Silbersheim est hors de cause pour
de longues semaines et, au fond, je ne
souhaitais pas tellement la mort du
pécheur que je vous tienne rigueur de
ne l'avoir pas supprimé.

Il posa sa cigarette dans un cen-
drier, tira de la poche Intérieure de
son veston son gros portefeuille de
cuir, en sortit un chèque.

Voilà qui représente les deux cent
mille francs promis, dit-il. Et voici le
bijou annoncé comme prime un col-
lier de perles, pas en toc, ajouta-t-il en

réclame rien pour le chèque. Pour le
collier, je demande un baiser.

Non dit séchement Anita.
L'homme, étonné, se redressa

Comment, non? Vous refusez?.
Vous avez peur d'être volée? fit-il. Allez

montrer çu à un joaillier connaissant

Propos de bonne humeur

L'ART DE SE TENIR A TABLE•> SUITE E T FIN -«
Nous eûmes récemment l'honneur d'ex-

poser, en ces colonnes, quelques-unes des
règles que doivent observer, au cours
d'un diner, amphitryon et convives.

Quelques-unes des règres seulement;
mais il y en a d'autres.

Et comme nous souhaitons de tout
cour à nos lecteurs d'être très souvent
invités à dîner en ville cet hiver, nous
allons tâcher de compléter leur instruc-
tion.

Nous parlerons d'abord de la poche en
caoutchouc.

Jadis, on dinait en habit, en redingote
ou en jaquette.

Chacun de ces vêtements est muni de
pans postérieurs flottants, extrêmement

gênants pour s'asseoir, mais qui permet-
taient à nos pères, en doublant préalable-
ment de caoutchouc la poche du pan
gauche, de se constituer un garde-manger
portatif et secret de la plus astucieuse
utilité.

Grâce à cette doublure imperméable et
extensible, l'invité pouvait enfouir subrep-
ticement dans ladite poche, au fur et à
mesure que les plats déniaient, quelques
olives, des ronds de saucisson, un œuf
à la gelée, une tranche de rosbif saignant,
une orange, des petits fours et plusieurs
morceaux de sucre, le tout prélevé avec
adresse et discrétion, naturellement.

Pendant la soirée, l'invité devait faire
attention à ne pas s'asseoir sur sa poche
abondamment remplie; il eût ainsi aplati,
écrasé, aggloméré en une peu ragoûtante
tartine les divers comestibles, devenus du
coup impropres à la consommation; l'in·
vité chapardeur et prévoyant, mais dis-
trait, se serait donc donné du mal pour
rien, ce qui est très vexant.

Tandis qu'en restant debout, ou en rele-
vant avec précaution, pour s'asseoir, le

pan à la poche-garde-manger,l'invité cha.
pardeur, prévoyantet circonspect, pouvait,
une' fois rentré chez lui, extraire ses pré-
lèvements de leur cachette, les répartir
sur des assiettes et se constituer pour le
lendemain un déjeuner froid, hygiénique
et qui ne devait rien à personne.

Aujourd'hui, on dîne en smoking. Un
smoking n'a pas de pans; par consé-
quent, le coup de la poche en caoutchouc
est devenu impossible. A peine si l'on
peut fourrer dans les poches intérieures
du smoking une, voire deux petites cuil-
lers (si elles sont en argent, bien entendu)
et encore faut-il prendre soin de ne pas
les réunir dans la même poche, car en
tintant l'une contre l'autre elles décèle-
raient leur présence et il s'ensuivrait des
incidents humiliants pour l'invité chapar-
deur, pour peu qu'il ait d'amour-propre.

Sans compter qu'en dansant, si légè-
rement qu'on presse sa danseuse contre
soi, la petite cuiller peut causer une im-
pression désagréable et révélatrice à la
tendre poitrine de la charmante femme.

Comme c'est curieuxvous avez une
côte qui dépasse! s'écrie-t-elle en sou-
riant.

On passe pour mal fichu et on est très
ennuyé.

Il n'y a pas à dire: le temps de la
redingote, c'était le bon temps I

Un amphitryon qui veut s'amuser pen-
dant le dîner n'a qu'à donner à ses invités
des serviettes exagérément calandrées.

Elles prennent ainsi la consistance du
carton glacé, glissent à chaque instant et
tombent.

La serviette des dames glisse plus
volontiers que celle des hommes, parce
que les dames ont les jambes plus rondes.

Alors le voisin de la dame dont la ser-
viette vient de tomber se penche vivement
pour la ramasser. la dame se penche
aussi. et les deux têtes se cognent avec
un bruit mat.

C'est très drôle.

L'invité peut s'amuser aussi
Avec la mie de pain.
Non pas en roulant des boulettes qu'il

lance à travers la table dans la figure de
l'un ou de l'autre. Cela ne se fait plus.

Mais en pétrissant artistement la mie,
pour lui donner la forme d'un petit bon-
homme.

On ne doit se livrer à cette occupation
que si l'on u'a pas oublié de se laver les
mains avant de se mettre à table; sans
quoi on fabrique un nègre. Votre voisine
le remarque, le dit tout haut (ah! ces
femmes et vous voilà vexé.

Pour vous venger, vous jetez le nègre
dans le verre de votre voisine, tandis
qu'elle a la tête tournée de l'autre côté.

Seulement, un moment après, en
buvant, vous sentez le nègre, légèrement

son métier et Il vous dira ce que repré-
sente en billets de mille ce joli petit
rang de boules blondes. Vous n'aurez
pas le semblable à moins de vingt-cinq-
mille francs. Ça fait douze et demi pour
cent de prime, ça, ma belle.

Anita eut un petit rire ironique.
Vous comptez fort bien! dit-elle.

Mais notre pacte n'est pas accompli.
Nous parlerons de la prime quand nous
en aurons fini avec le principal. Vous
deviez me remettre certain autographe,
un cliché et. je. crois, un. stylet
corse.

MOI la regarda. Et devant ces yeux
à la fois ardents et sagaces, la jeune
fille se sentit frissonner. Mais ellé se
domina.

Alors? demanda-t-elle. J'attends.
Alors, c'est non! dit-il, posément.

Je garde le papier. Et le cliché. Et le
stylet. Vous êtes une collaboratrice trop
précieuse pour que je me résigne à me
séparer de vous. Il se pourrait que
j'eusse encore besoin de votre concours.
à un moment ou à l'autre. Et comme
vous ne marcherez qu'avec le fil que je
vous ai mis à la patte, mon joli petit
hanneton, vous ne trouverez pas mau-
vais que je garde le bout de ce fil en
mains.

Anita eut un frais éclat de rire si
naturel, si joyeux, que l'homme. tnter-
loqué, la regarda.

Ah ç<\ devenez-vous folle ? de-
manda-t-11 en fronçant le sourcil. Je
n'aime pas beaucoup qu'on se moque de
moi, vous savez.

Diais je ne me moque pas de vous
reprit la jeune fille- Reprenez ce chèque,
monsieur MOI. Et ce collier. Je n'ai
pas gagné l'un et je ne veux pas de
l'autre. Et je dois vous prévenir qu'à
l'avenir je ne marcherai pas plus' que

délayé, s'arrêter dans votre gosier: votre
voisine vous avait parfaitement vu, et,
bien plus adroite que vous, vous avait
refilé son verre.Ah ces femmes 1

Vous prenez votre revanche avec les
petits fours.

L'assiette a déjà passé deux fois; vous
avez donc mangé cinq petits fours. Vous
dites à haute voix:

Les petits fours, s'ij vous' plaît,
pour Mme Ploum, qui en veut encore.

On repasse l'assiette. Mme Ploum, un
peu confuse, prend tout de même un
petit baba. Vous, vous en prenez trois.

Puis, avec plus d'adresse que pour le
nègre, vous fourrez les papiers de tous

vos petits fours dans l'assiette de
Mme Ploum.

Après quoi vous vous exclamez
Oh la gourmande!

Tout le monde regarde l'assiette de
Mme Ploum; mais tout le monde devine
d'où viennent les papiers, parce que l'autre
soir vous avez déjà joué le même tour à
Mme Miam.

Alors vous passez pour un idiot.
De plus, après le dîner, au salon, en

cherchant vos cigarettes,vous plongez vos
doigts dans quelque chose de gluant:
c'est le petit baba de Mme Ploum, que
celle-ci, pour se venger à son tour, a
délicatement glissé dans votre poche.

Vous ne dites rien, mais vous êtes très
embêté. parce que votre poche n'est pas
doublée de caoutchouc.

Ah ces femmes!
WHIP.

LES TITRES HONGROIS FALSIFIÉS

C'EST LE FILS DE BLUMENSTEIN

QUI A ÉTÉ ARRÊTÉ A ZURICH

Le jeune Hongrois de vingt ans ar-
t'été vendredi à Zurich, ainsi que nous
l'acons dit, sur Il demande des autori-
tés françaises, propos de affaire des
titres hongrois falsifiés, n'eat autre quo
le 1Ils du banquier Blumenstein, arrivé
depuis une dizaine de jours à Zurich,
où il était descendu dans un hôtel voisin
de la gare,

Ses premières déclarations ont été pour
dire qu'il ne savait rien et que son inno-
cence e6ait absolte.

Karl Blumenstein, qui. au moment de
son arrestation, était en possession de
100 dollars et d'un peu d argent suisse
et français, a fait opposition il. ta de-
mande d'extradition formulée par la
France, en qui n'aura d'ailleurs d'autre
résultat que d'allonger les formalités. Ce
n'est pas, en effet, avant un mois qu'il
pourra être transféré Paris.

INFORMATIONS POLITIQUES
Sous les auspices de la Fédération

socialiste de la Drôme, a eu lieu, hier, il
Valence, une conférence de M. AIDert Tho-
mas, directeur du Bureau International du
travail, qui a traité le sujet suivant Le
socialisme et la constructlon de la paixun banquet amical a eu lieu hier
Trouville pour fêler le viug-t-cinqulèmfl
anniversaire de l'élection à la Chambre dp?
députés de M. Ernest Dandin, député de
l'arrnndissfment de Pont-1'Evêque.

DIRECTION ET ADMINISTRATION
rue d'F.nthien, Par.$-10*

MmsB PROVENCE
«Kilioniiiue!1INTER.PROVENCE46, 47, 48.

ABONNEMENTS 3 «h 6 maie 1 au
Paris, Seine et Seine-et-Oi» 21» 42» 80 »
France et colonies ».• 22 » 43 » 82 »
Etranger (tari! A) 35 » 70 n 140
Etranger (tariiB) 50» 100 »

Chèquecostal

je n'al marché, cette fois-ci, selon votre
ignoble expression. Car j'avais prévenu
le baron Silbersheim de l'attentat qui
se préparait contre lui. Et je ne me
suis rendue à la fête de la Nuit des
Etoiles que pour l'avertir qu'un danger
le menaçait. L'accident qui s'est pro-
duit a servi vos projets, mais je pré-
fère vous dire que je n'y suis pour rien.
Peut-être y êtes-vous, de votre côté, pour
quelque chose?

Comment cela? demanda-t-ll d'un
air étonné.

N'est-ce pas vous qui avez fait
boire le chauffeur du baron? N'avez-
vous pas connu cette histoire par les
journaux?

Il haussa les épaules.
Non dit-il, non! Je n'ai pas fait

cela. Il est possible qu'un Pierrot noir
ait offert il boire au chauffeur de Sil-
bersheim, mais je puis vous assurer qne
ce Pierrot-là n'avait rien de commun
avec moi.

Mettons que le hasard ait sa large
part dans l'affaire! dit Anita. Et reve-
nons à nos moutons. Je vous répète que,
malgré les aveux signés dont vous déte-
nez la pièce originale, il ne faut pas
compter sur mol, dans l'avenir, pour
vous servir.

Parce que? demanda-t-il, le re-
gard noir.

Parce que le pourrais prouver,
avec pièce* indiscutables d l'appui, qu'au
mament où le vieux ilalicaridoff était
égorgé par vous, et non par moi, Mar-
celle Lambert, j'étais à. enfin. très,
loin d'ici. J'ai dîné, ce soir-là, en com-
pagnie d'un prince -étranger et de plu-
sieurs de ses amis. Et le lendemain, je
déjeunais chez le consul de France qui,
deux heures plus tard, visait mon pas-
seport.

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

La Flamme du souvenir sera ranimée par
l'Amicale des anciens du Cuirassiers,

Chambre des députés Séance à 15 heures.
"Conseil municipal ouverture de la session,

15 heures.
Congrbs Confédération des groupes com-

mercfaux et industriels, 0 h. 3Q et li h.,
19, rue Blanche.

Cours et conférences: M. Dubourcan
« Pascal et Bossuet », h., 7, rue Las-
Cases. institut catholique, 15 h. 3U,
16 h. 15, 17 h. 15. 17 Il, 30, 19, rite d'Assas.

Mme Anne Osmont « La tradition
occulte h., 51, rue Blanche. Mlle
d'Àsbeck « La philosophie des relierions
de fOrient h. 30, 73 bis, rue Boblpot.

M. Nosraro Les banques d'émission
et les règlements internationaux ·, 20 h. 30,
Sorboimc. Doctear G. -A. Richard La.
fonctlon de mouvement et son éducation ,
21 h., 13, rue Béranfrer.– Musée du Louvre,
f0 n. 80 et il li. 3u. Cours d'espéranto,

h. 30, 37, rue Saint-Roch. Club du
Faubourg « Le crime passionnel 20 h, 30,
39, aveuue Wagram. M. l'iilllppe Rémy
« Les miracles de la volonté Su h. 45,
27, rue du Sommerard.

Réunions d'anciens combattants Sotis-
ofllclers du génie, chasseurs d'Afrique,
20 h. 30, boulevard de Strasbourg-.

R. I.. 2a h. 30, 3 Bfx. ehaiii.~(>e
d'Antlu. R. I. et Vlelfle-Charn|i.i-
gne, 21 h., 28, boulevard de Strasbourg.

Réunions Manutentionnaires, chanteurs,
courrlers ambulants des P. T. T.. U h.,
raté du Tambour, place de la Bastille.
Union des sociétés musicales de Paris,
21 h., lô, boulevard Saint-Denis. Les Pa-
risieos de Paris, 18 h., 8. rue Danton.

Meeting Association défensive des commer-
çants parisiens, h. 8, rue Danton.

Banquet Chambre syndicale du commerce
un Fros des vins et spiritueux, 19 h. 30,
Talais d'Orsay.

Courses a vincennes, h 13 heures.
T. S. F. Radio-concerts des principale? sta-

tions de France et de l'étranger. (Voir au
Courrier des amateurs.).

L'Amicale des enfants de l'Ain Paris,
que préside M. J. tebert, ingénieur au.
P.-L.-M., vient de -faire paraître le nrt»
miel' numéro de sa revue meusuelle I Ain
artistique et littéraire, publication résio-
nalistc fort intéressante.

L'OEuvre philanthropique du travail
féminin à domicile aura sa vente an-
nuelle àe linge. 9, avenue de Versailles,
les 28 et 29 novembre.

Une plaque commémorative rappelant
les noms des dix-huit écrivains marseil-
lais morts pour la France de
vient d'être placée au musée du Vieux-

DOUGET, 21, rue de la Paix, soldera
mardi 22 novembre, de 9 Il. 30 midi.
et de 2 h. 30 à 6 heures, robes, mauteaux

partir de 300 francs). lingerie, sacs,
écharpes, etc. Vente au comptant.

Remuer une pendule, c'est un danger;
la faire voyager, c'est une catastrophe 1

Soûle la pendule électrique Ato (Grand
Prix en 1923), fonctionnant sans remon-
tage ni prise de courant, se transportele moindre risque, son balancier
s'immobilisant de lui-méme,

Demandez bien la marque Ato à votrd
horloger.

UN TRESOR EST CACHE DEDANS.*
disait une commerçante

en vendant de l'Ovo Cacao,
mais de l'or point de caché

('est la santé qu'elle voulait dire.

Voici venir l'hiver. Evitez rhumes, bron.
chites et rhumatismes en vous équipant
avec confort et élégance en chaussettes
ou en bas de laine ou laine chinée soie
bas en laine et soie chinées diminués,
renforcés avec couture, qualité extra.
25 francs; laine supérieure chinée,
35 francs fantaisies ou cachemire*
50 francs. Chaussettes en pure lainei
diminuées, avec couture, 15 et 25 francs*
Sous-bas mér' os, 15 francs. Angora^

francs. (33. rue Tronchet).

L'Union des groupementsprofessionnel*
de voyageurs et représentants

a tenu son assemblée constitutive

L'Union des groupements profession-»
nets de voyageurs et représentants d^
eommt'ree de France a tenu son asscm-*
bire constitutive et.constitué son bureau
comme suit

Président, M- Cuchet; vice-présidents,'
MM. Bertot et Derombies; secrétaire
général. M. Chérifel; trésorier. M. Chas-
senet membres du comité directeur
.MM. Logette, Daley, Beley, Henri Weillet

L'assemblée a arrêté ensuite son plan
d'action pour "4ir3 aboutir les revendica-
tions professionnelles inscrites il t'ordrn
du jour des travaux: réduction de .-il) Oi0
pour les bananes échantillons des voya-
trenrs de commerce, taxe de séjour, carte
d'identité professionnelle, carte spéciale
.le réduction sur les transports parisiens
pour les placiers.

LES VINS DE G. SAIGNES
2, rue Canal, "Varbonne, tout routes qu'ils
sont, ont leurs prix très limites, justifica-
tion de ans d'exercice. Aramon, francs.
Carlgnan 1926, 538 francs; Vignoble Sigeatt

610 francs les 220 litres franco.

Les yeux de l'homme battirent, In.
quiets.

Allons donc dit-il. Vous voulez
vous jouer de moi

Je vous répète que j'en puis admi-
nistrer les preuves écrites. et des
témoignages verbaux, tels que pas un
magistrat ne les pourra révoquer en
doute, se produiront quand je le vou-
drai. Voulez-vous que je vous démontre
jusqu'à l'absurde que non seulement
vous ne me tenez pas, mais que moi,
Marcelle Lambert, je vous tiens à ma
merci, pieds et poings liés ? Ecoutez.

Elle s'était levée. Elle avait con-
tourné la table, saisi dans le tiroir
ouvert le browning chargé et armé.
Matilila, sonnée en même temps, accou-
rait, tenant à plein poing une hachette
de cuisine, lourde, épaisse et tranchante.

Ferme la porte à clé, commanda
Anita. Et vous, là. l'homme, écoutez
bien.

Ah ça quoi, e'eat un guet-apens ?
flt-il en se soulevant.

Assis cria Anita, ou je vous casse
la tête

Il se rassit. Elle se rapprocha dn
piano. l'ouvrit sans quitter MOI du
regard. Elle frappa sur uné touche. Un
claquement sec, un léger ronflement se
firent entendre, et, soudainement, 'me
voix nasillarde s'éleva, qui prof,rait des
paroles terribles.

L'homme, médusé, écoutait, les poings
crispés aux accotoirs de son fauteuil.
Mot à mot, phrase à phrase, l'enregis-
treur retraçait, avec une fidéllté, une
netteté terrifiantes, les paroles qu'il
avait prononcées, les réponses de son
interlocutrice.

MOI, peu peu, baissait la tête et
paraissait accablé,

(A suivre.) Gaston-Ch. Bichabd,



PLUSIEURS CENTAINES

DE MINEURS GALLOIS

11 DÉMISSION! M, BALOWIN

ils étaient partis à pied de Newport, le 9 no-
vunbre, sous la conduite de M. Cook,

secrétaire général de la Fédération des mineon

foudres, 20 nov. (dép. Petit Parisien.)
Plusieurs centaine, de chômeurs des

régions minières du Pays llc Galles et
du comté de Monmouth, partis à pied
ide !Vewport le 9 novembre, sont arri-
vés aujourd'hui à Londres, ayant à leur
tête M. Cook, le bouillant secrétaire de
ta Fédération des mineurs. Ce contingent,
composé surtout de jeunes extrémiste
de la fédération, a tenu, Trafalgar
Square, une réunion à laquelle Je parti
communiste londonien et certaines orga-
nisations ouvrières connues pour leur
caractère révolutionnaire ont pris une

Cette manifestation, dont la Fédération
des mineur, les syndicats minière du
sud du Pays de Galles et le conseil. gé-
néral du congrès des trade-unionsavaient
expressément désavoué le caractère- et
le but, a fourni à NI. Cook l'occasion de
prononcer un dea discours les plus vio-
lents de s;i carrière d'agitateur.

Monté sut le socle do la elatuo de Nel-
son M. Cook s'en est pris surtout il

M. Rildwin. qu'il a rendu n*pon*aWe de
l'extrême njWère qui, dopuis quelques
«mois, sévit dans certains district£;
miniers.

Cela, a-t-il déclaré, n'est pas une
vaine parade- C'est la pj>ote€.tation d'une
(classe que Vqji opprime et que l'on
dl'iim. C'est la preuve que nous sommes
engagés dans une lutte de classe forml-
klabli! H que nous avons le devoir due

nous nrg.iniser nationalement et inter-
nationalement..

« OUe manifestation, u-l-il «jouté, a
un autre sens. Elle signifie que le chef
du Kauvernement actuel, qui, il y a
quelques jours encore. par son silence
insolent .tux Cwn/munos, insultait à notre
misère, doit se démettre et que sa poli-
,tique d'égoïsmu, complice et servante du
capitalisme, doit s'effondrer sous les
tiuéet>

Et. dressant vers la foule 'la petite
lampe de mineur qu'il tenait à la main,
l'orateur, dans une dernière apostrophe,
adjura ses camarades de répéta- deux
fois avec lui Que Baldwin demis-
sionne Que Baldwin s'en aille

La nunion terminée, les mineur»?,
lampes allumées et drapeau rougc flot-
tant, ee rendirent Wlu'teohapel, où des
disposition» avaient été prises pour
qufis plussent trouver, avec un repas
«iinud. un gite pour la nuil,.

Ce soir, les plus ardents des agitateurs
ont donné des réunions dans les quar-
tiers les plus populeux de Londras et
fait des quêtes pour que les protestatai-
res puissent regagner par train leurs
district respectifs.

Avant, le retour, toutefois, une ne
leurs délégations cherchera à élrt; reçue
par je Premier, pour lui exprimoi1 leurs
doléances.

L'arrestation du paaliste Rognoir

met en lumière les ngoiltR procédés

dont use la politejoit nue allemande,

C'est en ae faisant puser, au téléphone, poar
M. Harriot, qu'on policier dons» au rédacteur

ea chef de la Meinsdieit». Eu rendez-vou
qui permit de l'arrêter

Berlin, novemlti-e (<1é.j>. Petit Pu ris.)
Le Montug Morijen, feuille démocrate

indépendante, s'éleve contre les moyens
dont a usé la palice pnlitique allemande,
pour procéder à l'arrestation de M.
ftoetteher, rédacteur en chef de la feuille
pacifiste Die Meinscheit.

Le journal est, en effet, en mesure
d'annoncer que les faite se sont passé-
de la façon suivante Le rédacteur
Boeltcber étant en son domicile de
Mavence fut appelé au téléphone par
une personne quï parlait mal l'allemand
,et entrecoupait ses phrases d'expres-
\!lions françaises. La personne en ques-
tion se donna l'appareil comme étant
M. Herriot, ministre et ancien président
du Conseil français. Elle déclara vou-
loir se rencontrer d'urgence avec M,
B"oettcher, lui donnant même un rendez-
vous à la gare do Mayence.

M. Rnetbcher cammença par refuser
en répondant qu'il ne connaissait pas
M H'rrint, mais le pueudo-Hcrriot, au
téléphone, insista un disant qu'il était
venu spécialement de Paris à Mayence
'à cause de cet entretien indispensable.
M. Hoettelier se laissa enfin convaincre
it accepta lu rendez-vous à la. Rare de
Mayence, niais emmena aveo lui, à titre
«te témoins, sa femme et un ami. En
arrivant k la gare, il fut aussitôt appré-
hendé par les policiers allemands qui
avalent maniRancé ce «uct-spens.

Le ttontag Mot'jen condamne éncrgrl-
quement, un procédé par lequel la police
Politique allemande n'hésite pas Il met-
tre on jeu une personnalité politique
française et il ajoute que le gouverne-
ment français a déjà exprimé, par voie
diplomatique, son étonnement devant les
méthodes employées dans cette édifiante
affaire.

La feuille démocrate rappelle que M.
Pioettrher était accusé do trahison pour
ees articles sur la Reichswehr bien que
cependant, aucun desdits articles n'ait
pu être démenti. On sait en effet que,
d'après ta nouvelle jurisprudence en la
matière, les divulgations d'ordre militai-
res en Allemagne, vraies ou fausses,
tombent sous l'inculpation de haute
trahison. Bien que le traité de Versail-
les ait force de loi en Allemagne, la ré-
Vélation des infractions à ce traité et
'cette loi constitua maintenant, en ce qui
touche la loi militaire, le crime de trahi-
son.

MAC INTOSH ET HINCLER
PHOTOGRAPHIENT A LÉOPOL

LEUR APPAREIL ENDOMMAGE

Varsovie, 20 novembre (dép. llavas.)
Les aviateurs anglais Mac 1ntosh et

Hincler se sont rendus ce matin, en au-
tomobile, le, vice-consul d'Angie-
terre, sur le lieu de leur accident, près
de Leopol, pour photngrnphier leur ap-
pareil endommagé et transmettre des
épreuves à la société anqlaise où ils
s'étaient assurés avant leur départ.

A Lcopol, ils ont pris part à un déjeu-
ne\' offert en leur honneur par le com-
missaire du frouv-eroement, et duquel
assistaient In vi-ee-consul d'Angleterre et
sa femme, ainsi que les représentiint*
des autorités civiles et militaires. Des
discours ont été prononcés.

Interroge par le représentant, de
l'agence pat » sur la durée probable
«iu remontage de l'avion, le vice-consul
d'Angleterre a répondu que l'opération
ne demande en soit pas beaucoup de
temps. Maie étant donne que l'on doit
faire venir d'Angleterre certaines pièces
tte rechange, le. séjour des aviateurs à
Leopol, pourrait de co fait être pro-
longé quelques jours encore.

Un avion anglais s'écrase à Baisora

Deux aorU
Bassora, 20 novembre (dép. Times.)

Un avion militaire britannique s'est
écrase hier sur l'aérodirome de Shaibahet s'est entlammé aussitôt. Le sergent
pilule Cole et le mécanicien Conlon ont
péri Cfirbonisi*.

Londres. I.e tln-Aff* (le Rrirllingrlon
(Vorshlrr) ;i h,\ riirnplclemrnl détruit parle feu dans la nuit de *anie»H. Lus tJégsta
«'élèvent à Irol» millions de francs.

LE NOUVEAU SULTAN

FERA AUJOURD'HUI

SON ENTRÉEA RABAT

Hubut, 20 novembre (dép. Bavas.)
Le nouveau sultan du Sidi Mo-

hamed, venant de Fez arrivera à Rabat
demain, à midi. Il fera son entrée solen-
nelle par le boulevard El-Alat. II sera
reçu par les autorités, puis gagnera le
palais impérial en traversant la ville
tout entière.

La population se prépare V le recevoir
chaleureusement et déjà la plupart des
maisons sont pavoisées.

Une audience solennelle aqra lieu h
la cour, où le résident et les hauts fonc-
tionnaires seront reçus mardi, il J6 heures.

Un télégramme da maréchal Lyvnte;
En apprenant ta désignation, par les

oulémas de Fez, du nouveau sultan
Moulay Mohamed, le maréchal Lyautey
a adressé h M. Steeg, résident général,
le télégramme suivant.

Je me permets de vous féliciter sin-
cèrement pour la désignation par les
oulémas de Moulay Mohamed, qui est,
à mon avis, la plus favorable aux intérêts
des deux pays. Je vous serai reconnais-
sant de traosmettre au nouveau sultan
le télégramme suivant

< Je prie Votre Majesté d'agréer mes
respectueuses et affectueuses félicita-
tions pour son avènement, ainsi que mes
bien douloureuses condoléances pour la
mort de son auguste père.

MM. YVES STEEG ET MAILLET
SONT EN ROUTE POUR LA FRANCE

Rabat, 20 novembre Ldvp. Havas.)
M. Yves Steeg, accompagué de son

père, et Ni. Maillet sont urrivés à Rabat
dans la matinée. Après ayotr déjeuné,
ils sont parus pour ¥ez où ils passeront
la nuit. Ils rentreront en Franco oia
Oran,

Leur court séjour à Rabat est passé
inaperçu. Ils n'ont fait aucune décla-

Lee Amitiés françaises u de Belgique
se sont réunies à Bruxelles

Bruxelles. 20 novembre (dép. Ilauas.)
Ce matin, les délégués des groupe-ments d'Amitiés françaises d'une ving-

taine de villes belges, réunis à Bruxelles
ont examiné la situation générale des
associations et préparé le eongrès de
Matines qui se tiendra au printempsres associations qui datent d'avant la
guerre ont pour but d'étudier la civil!-
sation française et d'en propager labienfaisante influence.

Ils ont adopté un ordre du jour affir-
mant l'autonomie de chacun des grou-pements, leur indépendance vis-à-vis des
autorités belges et françaises et leurabstention de toute politique et du toutehostilité contre la langue flamande.

DECLARATIONSDE M. BENÈS
SUR LE DÉSARMEMENT

Prague, 20 novembre (dép. Bavas.)l'a riant devant la commission du bud-
get, M. Benès, ministre des Affaires
étrangères, a déclaré que le désarme-
ment est un prablème fort complexe, le
ptus difficile de la politique mondiale.Pour donner une golufon favorable à
ce problème, moralement et psychologi-
quement, les efforts de la Société des
nations se sont orientés vers des garan-ties de sécurité.

M. Bonus est convaincu que la commis-
sion du désarmement continuera, dans
sa session de décembre, ses efforts en
ce sens.

Les nations, a-t-il dit, peuvent seréconcilier, même dans leurs nouvelles
frontières, surtout en respectant leurs
minorités ce respect hâterait sensible-
ment le désarmement et la conclusion
d'accords comme celui de Locarno.

M. Benès est convaincu que la Tchéco-
slovaquie saurait se mettre d'accord,
même avec la Hongrie.

Le délégué tchécoslovaque, a-t-il
dit, agira toujours à Genève selon l'es-
prit de Locarnn, c'est-à-dire dans unesprit de réconciliation.

Le ministre des Affaires étrangères a
constaté que les relations avec la Russie
se développent et se stabilisent, notam-
ment sous le rapport économique elles
sont correctes et il n'y a pas d'incidents
il y a lieu d'espérer qu'elles continue-
ront il se développer.

LE COMPLOT COMMUNISTE EN TURQUE

Soixante-quatre arrestations ont déjà
été opéré..

Loudres, 20 novembre (dép. Radio.)
On mande de Conslantinople à l'Ex-

change que le cnmplot communiste dé-
couvert par l.i police turque était une
organisation de grande envergure.

Déjîi 61 meneurs communistes ont été
arrêtés; ils avaient leur quartier général
il Constantinople, avec des ramifications
à Smyrne et à Adana.

Toutes les personnes appréhendées
comparaîtront n bref délai devant une
cour de justice.

Une démarche bulgare à Bacarest

au sujet d'incidents dans la Dobroudja

La gouvernement de Soia aurait l'intention de
soumettre le différend à la S. D. N.

Sofia, 20 novembre (rlép. Times.)
Le gouvernementbulgare a prescrit à

son ministre à Bucarest d'attirer l'atten-
tion du gouvernement roumain sur tes
excès antibulgares qui auraient été com-
mis dans la province de Dobroudja et lui
signaler la fâcheuse répercussion que
pourraient avoir ces excès sur les rela-
tions entre les deux pays.

Le premier ministre, M. Liatcheff, a
prescrit une enquête minutieuse, en vue
d'établir la matérialité des faits et d'at-
tirer l'attention des grandes puissances
et de la S. D. N. sur cette affaire.

Un vapeur allemand en détresse
au cap Trafalgar

Bordeaux. 20 novembre (<lëp. Hiu.as.)
Un annonce que des remorqueurs ont

été envoyés de Gibraltar pour secourir
ifl navire allcmandElberfeld. qui a lancé
ce tsoir un message fin détresse, capt(
par le poêle radiotèlégraphiquedu Bons-
dit, et dans lequel il signalait qu'il s'était
.jeté la oflte, au cap Trafalgar, et de-
mandait assistance.

Le navire italien Besplcc Patriam étal!
dans ces parages, à une distance de
quatre miilus.

Quadruple évasion
de condamnés à mort

détenus dans une prison yougoslave

Belgrade, 20 nov. (dép. petit Parisien.)
On mande de Bihatch (Bosnie), que, la

nuit dernière, quatre condamnés Il mort,
incareérés à la prison de cette localité,
où ils attendraient l'exécution de leur sen-
t,ence.' ont réussi à s'évader, après avoir
aseassiné leur gardian. Les recherches
aussitôt entreprises par la gendarmerie
n'ont pas obouti, Ijcs quatre évadés sont
de dangereux malfaiteurs, convaincus de
plusieurs crimes commie dans la région-

DERNIÈRES NOUVELLES SPORTIVES

BOXE. dit Rot» battu a Londres.
Hier après-midi, ;ui ring de Londr»1!. le
boaenr anglais Bill Bira a é4é déclaré
vainqueur aux point?, en qutnzv rounds, du
boxeur français Air. Hoss.

La dérision du jug-e donnant la victoire
Bird a soulevé de violentes protestations de
la part de nombreux spectateurs et c'est
aoui les huées que l'arbitre a quitté la Mllp.

M. PAUL BONCOUR

se prononce à nouveau

pour la participation

des socialistes au pouvoir

d'hui un important discours dans une
réunion politiquecompoeéede socialis-
tes et de radicaux, et à laquelle assis-
taient également MM. Frot, Chartes
Houxet Dciai'naulds,députés du Loiret.avoir parlé de la situationexté-
pleureet fait l'éloge de l'œuvre métho-'
dique do paix poursuivie à Genève,if. Paul-Boneours'est expliqué sur ce
qu'il appelleIe problèmecentral le
problèmedu pouvoir.Et, commeil l'avait'
fait à Carnwux il y a trois semaines,
le présidentde la commissiondes affai-
res étrangèresde la Chambrepréconisa
la constitutionau lendemaindes pro-
chaines élections,si elles sont favora-
bles aux forces de gauche,d'un gouver-
nement s'appuyantsur une majoritéha-
mog-ènedont tes divers éléments pren-
draient au gouvernementleur part com-
mune de responsabilités.Il se prononça
en un mot pour la participationdes so-
cialistesau pouvoir.

Mais le député du Lot se défendit
néanmoinsde poser le problèmedevant
le prochaincongrès socialiste.Ce n'est
pas, déclara-t-il, par dis délibérations
Indéflnieset répétéeuqu'une telle con-
troversepourra être claseet que le pro-
blème »era résolu. Il le sera, commeIl
aurait dû l'être au lendemaindu if mai
1924,dans l'élan d'une victoire, lorsque
aura sonné l'heure des responsabilités
décisives.

M. Bordes s'entretient, Alger,
avec M. Maurice Viollette
Alger, 20 novembre(dép. lluvas.)

Dès qu'il fut avisé de sa nomination
au poste de gouverneurgénéralde l'Al-
gérie, Df.Bordes s'est rendu au Palais
d'été,où M.Viollettel'a reçu Immédiate-
ment.M.Ilordçsa donnéà ceiui-cil'as-r
sumnee formelle qu'il consacrera le
meilleurde lui-mêmeà développer,en
collaborationétroiteaveoles délégations
financières,les œuvras d'assistance et
d'hygiènesocialecréées par lui. Il a
ajoutéqu'il n'utilisera l'autorité fran-
çaise dont il disposeraque pour rendre'
chaque jour plus étroite et plus affec-
tueuse l'union des diverses races dant
le géniea fait, enmoinsde cent ans, la
plus belle et la plue riche des provinces
françaises.

M. Viollette a remercie sincèrement
M.Bordesde sesdéclarations.Il a déclaré,
entre autre, qu'il quitteraitAlgersamedi
prochainpour venir lundi résigner défi-
nitivementses fonctionsentres les mains
du ministre de l'Intérietlr.

UNTÉLÉGRAMMEDEM.ALBERTSARRAUT
A il. MAURICEVIOLLETTE

Algeir. -novembre{fttp.Htmt)
Le gouverneurgénéral a reçu le télé-

grammesuivant du ministre de l'Inté-
rieur

« le conseildes ministresa décidéde
confier à votre collaborateurM, Bor-
des, préfet d'Alger,les hautes fonctions
qne vous avezrésignéesvolontairement.
En vous notifiantcette décision,je tiens
à vous renouveler le témoignagebien
sincèrequ'il m'a été donné maintesfois
d'exprimersur lesservicesque vousavez
rendus.Le labeurque vousavezdéployé
et les heureux résultats que vous en
avezobtenu.Je vousen remercieau nom
du pays. »

M. Viollette s'embarquera pour la
France le mardi 29. Quant il M. Bordes,
convoquépar le ministrede l'Intérieur,
il quittera Alger demain.

Une lettre d'Antoinette Stem
provoqueune nouvelleenquête

sur les empoisonnementsde Saint-Gilles

Nimes, 20 nov. (dép. Petit Parisien.)
L'affaire des empoisonnementsde

Saint-Gilles,qui se termina en avril
1926par la condamnationà mort d'An-
toinette Sierri, va-t-elle reprendrc
L'empoisonneuse,qui fut graciéepar le
Président de la République,se trouve
actuellementk la maison centrale de
Montpellier,d'où elle écrivit récemment
au garde des Sceaux, pour accuser,
commeelle le fit pendanttoute la durée
du procès,la femmeCire d'être la cou-
pabfe.A la suite de cette manifestation,
M. Rougier, commissairede la police
mohlleil.Montpellier,a été cttargéd'une
nouvelle enquête. Le magistrat, après
avoir entendu Antoinette Sierri, s'est
rendu it Saint-Gilles,où il a fait subir
un long interrogatoireà la femmeGire.

On ne sait encorequel a été le résul-
tat de ces opérations.
La fille de l'officier de marine licher

mise en liberté provisoire
Nice.20 novembre(dép. Petit Parisien.)

Le Petit Parisien a relaté les nom-breuses escroqueries qu i amenèrent
l'arrestationde l'ancien officierde ma-rine Richer,de sa femmeet de leur fille
Suzanne.Cette dernière vient de béné-
ficier d'une ordonnance de mise enliberté provisoire.
A l'issue d'un match de rugby

un joueur meurt à Saintes
Saintes,20 nov.(<Wp.Petit Parisien.)
A l'issue du match de rugby qui

s'était disputé cet après-midi il Sain-
tes, le joueur RenéBarbol,vingt-quatre
ans, de l'Union SportiveHochelaisc,se
plaignitd'une douleur à la tête, Trans-
porte il l'hôpital,il y est mort peu après
son admission,

A NEVERS,UNMATCHEUR
SEFRACTUREUNEJAMBE

Nevcrs,20 novembre(ddp.Radio.)
Au cours du match de rugby qui a

eu lieu aujourd'huiontre le Stade Issoi-
rien et l'UnionSportiveNivernaise,un,joueur de ce dernier club, M. Cosmi,
ingénieuraux forces de Guérigny,s'estfracturémiejambeau coursd'une mêlée.
Son état, quoiquegrave,n'est pas alar-
mant.
Les tribunes du stade de Perpignan

détruites par une tempête
Perpignan,20 novembre(dép. Radio.)
UneviolentelompAtc,qui a soufflépen-dant toute la matinée,n arraché, vers10 heures du malin,les tribunesdu tpr-rain poppignonnnisde rugby,qui ont été

littéralementréduites en miettes.
On ne signale pas d'accidentde per-

sonne.

UN CHAMPIONDU JEU D'ÉCHECS
MÈNE A LA FOIS 17 PARTIES

Il fafn« 14 es deux btmi treatc
Au cours de la polrée d'Inauguration del'Efblquler Znosco-Borovsky. donnée hier

soir, rue FoncUry, M. Bernsteln, le célè-
bre champion russe amateur, Joua sur dli-
sept iVhiquters contre les meneurs reprû-
scntinta des grands cercles de Pa-ls, réu-
nls en consultation» par jrroupe rie troli»
ou qtiHtrP. Parmi ers Joueurs se trouvent
le célèbre compositeur russe PrùkonefT,
M. Vincent, secrétaire général de la fédéra-
non française d'échecs, et Mme Martin,
présidente de la fédération féminine.

Le tournoi a duré deux heure? et demie.
Le champion russe amateur a grafrné qua-

torze partie* en a perdu deux. et la dix-
îcptlfnK; partie a été déclarée nulle.

M. Bernstr-in, (pu obtint déjà de nombreux
irrands prix, notamment a Ostenrtd et il
Stockholm, avait ran dernier traîné au»-*
ame-stx parties sur. ctnqitanto-six engagées
simultanément.

ECRASEUR ET FUYARD

UN CHAUffEUR EST ARRÊTÉ

Dans la soirée de mercredi, vers
18 h. 30, on découvrait, rue Eugène-
Berthoud, à Saint-Ouen, le cadavre d'un
brocanteur, M. Auguste Chatelain, vingt-
trois ans, demeurant en cette localité,
17, rue Morand, qui avait et* écrasé par
une voiture. Il n'y avait eu aucun té-
moin de l'accident et l'écraseur avait
pris la fuite sans s'occuper de £a vic-
lime.

Les inspecteursVeliu't et Dhalemie, du
commissariat de Saint-Ouen, chargés des
recherches, parvinrent à identifier, parmi
les quelques voitures de transport qui
otruiilùreut mercredi dans la soirée rue
Kugène-Berthoud, ce!(e qui était passée
peu de temps avant la découverte du
cadavre.

C'était une camionnette de t'entre-
prise de transport l' Etoile du Nord »,
et qui était conduite par >e chauffeur
Georges Coart, quaponte- quatre ans,
sujet neige, demeurant 12, passage Miolis,
à Hatfis.

Conduit au commissariat de Saint-
Ouen, Coart expliqua, pour sa défense,
que. passant rue Eugene-Berthoud, ll
avait ressenti une secousse comme S'il
venait de franchir un obstacle. Il s'ar-
rêta quarante mètres plus loin et le
livreur qui l'accompagnait descendit et
regarda aux alentours, sur la chaussée.
Il ne vit, affirme-t-il, rien d'anormal et
la voiture fut remise en marche.

Malgré mes explications, le chauffeur
a 6té arrêté et envoyé au dépôt pour
homicide par imprudence et délit de
fuite.

LE PRIX DE LA VIANDE A PARIS

Les barèmes du veau et du Mentez terant mis

au vigueur mercredi
La préfecture du police a fait convo-

qucr tes membres du bureau du syndi-
ce de la boucherie pour leur commun-
quer le» nouveaux ba.rème3 des prix de
la viande au détail, qui viennent d'être
établis par M. cartel, directeur des ser-
vices vétérinaires à la préfecture de
police.

Nous avons annoncer que le carême
qui no s'appliquait qu'au bœuf, serait
étendu au veau et au mouton.

En ce qui concerne le biBuf, le nom-
bre de morceaux dont la nomenclature
était trop détaillée (il y en avait une
quarantaine) a été réduit à quinze, ce
qui simplitie sensiblement le tableau.

Dans tes prix de vente, tels qu'ils
sont fixés dans les barèmes, les frais
généraux entrent pour t fr. 60 par kilo
on sus des droits 4'octrol et des frais de
transport depuis les abattoirs.

Le bénéfice net laissé au boucher est,
sur le bœuf et le mouton, de 6 0/0. U
est légèrement supérieur sur le veau,
conformément aux usages du commerce.

Les nouveaux barèmes seront mis en
vigueup à partir de mercredi prochain.
Ils seront applicables en banlieue. où le
service d'inspection tiendra compte, dans
ses vérifications, de la différence entre
les frais d'octroi de paris et ceux dos
communes suburbaines.

SECOUSSES SISMIQUES
DANS L'OUEST ET LE CENTRE

Un us la nuit de samedi à hler, des
secousses aismiqucs ont été ressenties
dans plusieurs régions de l'Ouest et du
Centre.

Le phénomène, qui a été perçu entre
11 heures et 11 h. 13, et qui, selon les
endroits, a eu une durée variant entre
quelques secondes et une minute, a été
enregistré à Chartres, où il a provoque
un vucillement prononcé de la lumière
électrique à Caen, où des meubles fu-
rent bousculés dans les maisons à
Plers-de-l'Orne, ou l'horloge de la gares'arrêta sous l'effet du tremblement de
terre au Mans, ou les oscillations s'ac-
compagnèrent d'un grondement carac-téristique à Laval, où de nombreux
habitante furent réveillés en sursaut à
Fougères, où des immeubles furent
Bbranlés à Angers et à Tours, où le
baromètre marqua une brusque dépres-
sion.

On ne signale ni dégâts sérieux ni a<j-cident de personne.

Encore deux églises
visitées par les pilleurs en auto

Les pilleurs qui opèrent en auto et qui
déjà ont dérobé des pièces historiques
de grande valeur dans plusieurs églises
de la Marne continuent leurs exploits.
Dans le môme département, ils ont volé
dans l'église de Pogny un plat d'étain
très ancien.

Des malfaiteurs, qui semblent être les
mêmes, ont cambriolé, dans l'Aube, près
d'Arcis, l'église du Chêne, où l'on aconstaté la disparition d'un bénitier da-
tant du xvi» siècle, classé parmi les
objets historique.

Les vins des hospices de Beaune
ont été vendus cette anaée

trois fois moins cher qu'en 1926

Dijon, 20 novembre (dép. Petit Parisien.)
Aujourd'hui a eu lieu il l'Hôtel-Dieu

de Beaune la célèbre vente des vins fins
des hospices. Elle avait attiré un nom-bre considérable d'acheteurs de toutes
les régions de France, de Belgique, d'An-
gleterre et de Suisse mais ceux-ci ont
manifesté une très grande réserve pen-dant les enchères.

On a vendu 250 hectos 90 de vin rouge
pour 326.575 francs; 50 hectos 16 de vin
blano pour 70.775 francs et 11 hectos 40
d'eau-de-vi-e pour 27.0f8 francs, soit autotal 424.368 frattos. Ces chiffres oon-trestent avec ceux de la venle de l'année
dernière, où l'on awit obtenu
francs pour les vins rouges,francs pour les vins blancs et 47.65i
francs pour les eaux -de -vie, soit

francs en chiffres ronds.
La différence s'explique par un ren-

(](,ment inférieur en qualité et en quan-tité, dù l'été pluvieux.

Les combattants de 1870
réclament une dotation nationale

Marseille, 20 nov, (dép. Pelft Parisien.)
Un congrès national des anciens com-battants do 1870-71 réunissant deux cent

cinquante délégués de vingt départe-
ments, s'est tenu et' matin k Marselllr,
sous la présidence do M. Flaisslères, sé-
nalcur-mairo, assisté de plusieurs par-
lementaires et des représentants des as*sooiations de combattants et de mutilés
de la guerre, de lOli,

Le congres avait pour objet do deman-
der pour les anciens combattants tie
1870- <1 nne dotation nationale. comme
('1'110 qui fut accordé par In Second Km-
pire aux survivants de l'épopée napo-léonienne. C'est en qu'a oxposé, en undiscours très applaudi, M. Ilenry Fahre,
appuyé par les combattants de 1914.

MM. vidal et Tasso, députés, ont an-noncé qu'une dotation nationale de 1.200
francs était demandée par voie législa-
tive, et M. FlnlKSièirs 4 promis de sou-tenir cette proposition au Sénat.

lln ordre du jour » été voté, remer-
ciant tous ceux qui apportent leur appui
pour faire aboutir In demande de dotation
des anciens combattants de 1870-71.

LE DIMANCHE ELECTORAL

Sarthe (canton de Loué). M. Soury(f. R. D.), éln conseiller général par 1.SDJ
voix contre 4 M. Plchard, radical indé-
pendant. Il s'agissait de remplacer M. DI-
Cordeau, radical, décédé.

Seine-el-Marne (ranton de Fontainebleau).
M. Bonnet, ronceuiration républicain»,

élu conseiller général par voix contreà M. Guillaume (S, F. 1. 0.), et i84 i
M. Prlol, républ. démocrate.

Rhône (f arrondlssement de Lyon).

MM. Ferré et Fpurct. radicaux socialistes,
et 5.Î3S voix. Elus. M. Laurent,

rfpuhliratn radical, i.5O7 voix M. Lsiiprler,
"fpubllcjiln national. votx: M. Dumon-
n, communiste, voix; M. Foillet, corn*
Tiimlsie, voix.

Il s'agissait de remptanor M. GorJus, <Si-
•Cdé, et M. Faure, démissionnaire, tous deux
adlcaux socialistes.

DANS LA RÉGION

PARISIENNE

30HAIN- Pour pruislltés 4 l'égard de
sa belle-Mie, Oeorg-ette Défasse, quatorze
aii: ie tisserand Cfwles Prunier, rue
du Donjon, a 6té condamné par le tribunal
de ^nu-Quentin i huit mois de prison.

EURE-ET-LOIR
CImz Us «ncieM Combattants

L'Association fraternelle des mutilés et
anciens combattants de la région chartraine
a tenu hier malin A Cliarlrçs, son assemblée
générale annuelle. MM. Trlballet, député et
Paul Leloüg, adjoint au maire de Chartres
assistaient il cette réunion l'Issue de la-
qnelle un certain nombre de voeux ont été
émis, notamment l'ajustement des pensions
au coût de la vie, la retialle-mutuellH et la
rente du combattant. Les vœux du congrès
de Versailles ont été appuyés.

L'après-midi, les ancien» compatwuts et
leurs ramilles ont assisté «u théâtre a uno
représentation très réussie.

CH1BTBES. Résultats des matches
d'hier Ruirbv S. C. Chartrain et U. 8.
Dunotsc font match nul par >il; cham-
pionnat de tnotbatf Amicale de Ciitteaudun
bat v, eiiartrain par 3 Il

"r OISE

CANOOB. Le minouvrlar Georges Le-
roy, vingt-neuf ans, quai ne jouit pas de
toutes ses facultés mentales, S'est reconnu
l'auteur d'un Incendie qul éclata récemmentla terme Derycke.

HOUDAHCOVBT. M. Léon Dnehatel a
été étu maire en remplacement de M. De-
courbe, décédé.

IABRDYERE. Un déerot présidents
vient de prononcer la dissolution du conseil
miMUcipaJ.

SEINE
Vifuttiom ie la banlieue

Au cours d'une rafle effectuée, l'autre
nuit, par M, Guoudet, commissaire de po-
lice de Nolsy-le-Ser. dans les débits et
hôtels de Bondy, de NoIsy-le-Seo et de
Pavillons-sous-Bols, vingt-quatre contra-
ventions ont été relevées, dont seize contre
des tenanciers do garnis et huit contre
(les étrangers dont les papiers n'étalent
pas en règle.

Deux Algériens, porteurs d'armes prohi-
bées, ont été envoyés au dépôt.

Vittin* Je ton iapradeoce
En vonlant monter dans un tramway

en marche, boulevard de la Mission-Mar-
chand, il Courbevoic, M. Lucien Leproust,
<Hx-sep« ans, demeurant avenue du Prést-
(li'nt-Wilson, à Poteaux. glisse sur le pavé
mouillé et tonihe sous la voiture, dont
les roues lui écrasent les jambes. A l'hô-
pital Beaujon.

BICETRE. Ayant volé cinq paires de
chaussures à l'étalage d'une cordonnerie,
fta. avenue de Fontainebleau. Mme Marie
Vau.che.IleI, si, rue Pasteur, a été arrêtée.

SEINE-ET-MARNE
CONGIS. Mme Chenu, cinquant<v»ix ans,

femnif du cantonnier cummunal s'est pen-
due pour mettre On aux souffrances que lui
faisait endurer une maladie incurable.

LA FERTE-S0U8-Î0UARRE. Sous la
présidence de M. Lalour, sous-préfet de
Mcaux, liant à ses côtés la municipalité et
de nombreuses personnalités locales, une
fête honorauj à la fois les meilleurs ouvriers
de la terre. et de l'industrie et les mérites
d'une Fertolse a eu lieu, hier après-midi à
l'hôtel de ville.

Après les allocutlons de MM. Lalcur et on-
quie, maire de la Ferté, Il a été procédé à la
remise des prix suivants

Fondation Roussel: MM. Lucien Royer.
ouvrier agricole, et Jules <iudit. charretier,
tous 'feux à Ussy-sur- Marne, chacun 500
francs Auguste Catetjrne, vacher, i Chanii-
gny, et Joseph Cnflk. ouvrier agricole, à la
Ferté-sous-Jouarre. chacun 125 francs. Fon-
dation Dabuerc(f-Clément Ni. Victor Plâtre,
ouvrier peintre, et M. Henri Bnlagnleau,
plombier. A la Ferté, chacun francs.
Fondation Rossignol Mite Denise Servant,
couturière, avenue de Paris.

L'harmonie municipale s'est fait entendre
au cours de cette solennité.

PROVINS. Résultats dcs matches de
football d'hier: Etolie sportive de Montsou-
ris (f) bat A. S. Provins par t but a 0.
A. S. Provins <1") bat Rtoile sportive de
Moiitsourl> (1re) par 6 buts à zéro.vahredoes. un cycliste qu'on avait
vit rôder aux abords de la maison de M. Ha-
trant, a pénétré dans celie-ci eu passant par
la fenêtre et a touillé tous les meubles pour
s'emparerde tout l'argent qu'il a pu trouver,
une centaine de francs et divers objets.

SEINE-ET-O1SE
Un chauffeur s'enfuit

après avoir bleue deux personnes
Sur Ie territoire du Perray, au lleudlt

la Croix-saint-Jacques, une automobile dont
le conducteur a pris la fuite a tam-
ponné la nuit dernière, une voiture attelé*
d'un cheval conduite par M. Barat, demeu-
rant aux Essarts-le-Roi. Dans le choc, M.
Barat et sa femme, qui l'accompagnait, ont
été projetés à terre et grièvement blessés,
Ils out été conduits t l'hôpital de Rambouil-
Ict.

Une fite à Saint-Germain
La fête iituugurale de la commune libre

de ia Montagne du Bon-Air a eu lieu, hier
après-midi, avec un entrain et une bonne
humeur üue le mauvais temps n'avait pasentamés.

Les communes libres du Pctlt-Montesson
et deà Gharoiottea qui existent depuis plu.
sieurs années étaieut venues avec leur gra-
cieuse reine. Mlle Choffel. et ses demoi-
selles d'honneur, participer h l'inaugura-
tion do la mairie libre.

En présence de Ni, Henry Bertrand, maire
de Samt-Gcnnain et conseiller général, en-
touré de plusieurs consi'iMcrs municipaux,
et maires des communes voisines, M. Lucien
Dedoity, maire libre, coupa le ruban qui
barrait la porte d'entrée de la mairie.

Après qu'on eut vidé une coupe de cbam-
pagne, un dénié s'organisa et traversa la
vl'lle. On y remarquait la troupe musical
des Clocharde, sous la direction de Ni. Le
Buant, une brillante fanfare de trompettes,
la Fauvette du Pecq. rle burlesques bt-
gopliaiK's, le char de la reine de Montesson,
la voiture de la municipalité llbre un corps
rappelant les sapeurs-pompiers du second
Empire et pour terminer, une massive lo-
comotive rappelant lt> temps où Saint-Ger-
main était la seule ville de Franco desservie
par un chemins de fer.

AUXHAT-SOUS-BOIS. M. Ttllet, com-
missaire de police, a effectué la nuit der-
nlCre, des descentes dans plusieurs restau-
rants et hôtels fréquentés par des étran.
gers et des Africaine. Une cinquantaine d'In-
dividu? ont été amenés au commissariat et
plusieurs ont été arrêtés pour port d'armes
prohibées.

FÈTES ET^REUNIONS

La tête de la leunemc républicaine
au Ni- arrondissement a eu lieu au gym-
nase Voltaire, avec le concours de la mu-
sique du d'infanterie, du groupe sportif
de jeunes gens et jeunes filles et de di-
vers artistes.

Les Amis de Guignol Paris (siège
29, rue do Cléry) ont donné leur fête,
salle de la chambre syndicale de la bijou-
terie-joaillerie. Après les allocutions de
MM. Laval, président, et Riotor, conseiller
municipal, eut lieu ta représentation de
fmitl, où fliilgnol tenait le rOle du célèbre
docteur Méphisto.

La Confédération générale des fa.
milles rue du Moulin-Vert) a célébré
le nnniversairc (le la tanctniton de
VAsfodaUon familiale du XIV* arrondisse-
ment (10: rue de Vanves) par une matinée
artistique que présidait M. Delsol. prési-
dent du conseil municipal, assistb de
M. de Lnstryrlp, ancien ministre, et de
M. Brunet, président de l'Association rami-
llale.

L'assemblée générale des Amicales en-thollqtles de la région de Pnrla s'est tenue
rue des Saints-Pères, sous la présidence

du chennine Courbe, sous-directeuf dea
œuvres diocésaines.

La cérémonie annuelle de l'Œuvre des
campagnes a eu lieu en la basilique Sainte-
Clottldi», sons la présidence de Mgr Chaptal
et avec sermon du père Lhande.

En l'église Saint Germain des Près,
l'Union à'Auvergne Il Paris a fait célébrer
une meeso pour les membres défunts, et
au Sacre-Coeur, Mgr Lecteur, évêque de
Saint-Flour, prononça une allocution.

Par les soins de l'Association amicale
les anciens combattants des 23', et
13e régitneiits d'infanterie coloniale, des aer-
lices ont été célébrés au temple de l'Ora-
oire et a la synagogue de la rue de la Vic-
;oire.

Pous la présidence du p-énéral Duport.
es Avcinns de ta division ont tenu leur
issi'inblée générale e. se sont rendus enà l'Arc de triomphe, oQ Ils rani-
mèrent la Flamtne.

LES OISMISATlOiS DU PETIT PARISIEN"

LA MARCHE DES CATHERINETTES

novembre

Cinq noBTtllt» équipes tout «*f tgees
La inarcho des euthepinettes de cette

année est assurée d'un succès au moinség.il à lîniui que remporta en 1925 et
1U36 l'originalti épreuve organisée par
le Petit Parisien, avec le concoure de 14
commune libre du Vieux-Montmartre$i
de la Fédération Française tie Marche.

Nous avons, un effet, reçu l'engagement
de cinq nouvelles équipes, qui, ajoutées
aux trois précédemment inscrites, nous
rlonnent un totai de jeunes flllee qui,
le dimanche 27 povornbiv s'élanceront
de Montparnasse vers Montmartre,

L«< M«v«Ut* 'uuçriptioi»
Voici comment seront constituées les

cinq nouvelles éqüipes engagées
N. 4. Maison Liane tory. Suzanne

Faciot (catlteriqetto), Lucie Schneider, !\la-
deleine Itoger, Marcelle Durand, Odette
Durand. Maa-ysc Auclerc, Andrée {instant,
Léa Blanohet, Mado Cuvelllier et Odette
ThulHie*

N" 5. Maison Bernard. Suzanne Victor
«,allie ri nette), Isabelle Courtliil. Yvonne Car-
lier, irinione Alrlcj, Henée picuuleau, Marce-
Une Bluter, Louise Klsselberger, Hélène kia-
selberjrer, Lucienne Delaplaco, Janine Gré-
sillon, Georgette François.

?<° 6. Atelier Suzanne. Suzatuie Legny
(Catherinette). Madeleine Lemailre, Eugénie
Aibaat, Madeleine Verjade, Lily Blonnier.
Germaine Le Moël, Marthe Mute), Henriette
Renard, Odette Chevrlcux, Penlee rtou.-selk'.

N- 7. Maison Saccrdote. Germaine
Lsbouhelltic (catherl nette), Alice Coquereau,
Bturton, (iprinaine Bouhler Hélène Le Dréo,
Caty, Portes, Régel, Cosset, Le Dfn.

.NI 8. Maison de la Colombe et Cie (Ate-
Ikr Geneviève). Lucienne Braud ica-therlnette). Berthe Setty, Geneviève Mas-
son, Madeleine Masson, Marie-Louise Besson,

I a n d, Marie Louise Barbier, Jacqueline
braud.

Le eopcoari de benneti
Après l'arrivée X Montmartre, les con-currentes se rendront au Moulin de la

Galette, où aura lieu un concours de
bonnets doté de nombreux et jolis prix.

Pour ce concours, les artistes ès mo-tles que sont les petite» ouvrières pari-
siennes pourront donner libre coursleur fantaisie. Une seule condition est
imposée las bonnets présentés devront
porteur l'en-tête du Pettt Parisien.

Bappelons. que les engagements pour
la Marche des catherinettes sont reçus auPetit Parisien (service, des sports), et
la Fédération Française de Marche, 9,
faubourg Montmartre.

LES COURSES
HIER A AUTEUIL. Les ruplitb

« Maguelonne », à M, de Jumilhac,
gagne le Prix Montgomery

La pluie nous a encore saboté un très
beau programme d'Auteuil, dont le prix
Montgomery, avec ses eelza partants,
était l'épreuve capitale.grand handicap sur le steeple est,
ont le sait, l'une des plus importantes
courses k long parcours données à la
hutte Mortemart. On y faisait favori
The fo.yote, le brillant vainqueurdu der-
nier Grand Steeple, mais le cheval du
marquis do Triquervillen'a pu donner sa
mesure, étant tombé à J'oxer en compa-
gnie de Liqht for Me, alors que tous
deux allaient encore très librement.
Après le hull llnch, Matftelonne s'assu-
rait définitivement l'avantage et courait
au poteau qu'elle atteignait sans encom-
lire. Rhyticère et Bandili prenaient les
places à distance respectueuse. Signa-
lons la belle course de Mon Loisir Ij,
longtemps en tète. Dhagueur et Corot
n'ont pas achevé le parcours, et Dark
Way est tombe à la haie qui suit la
rivière des tribunes.

La honne jument du comte de Jumil-
hac n'était nullement indigne de ce
beau trophée. Bien ne dit qu'elle n'eût
point battu ses adversaires les plus qua-
lifiés s'ils étaient restés debout.

Les autres épreuves ont été intéres-
santes. Espallon a enlevé le prix de
Bagatelle en boit cheval, et .Vo» liéve 1'I,
pour son premier parcours sur !e etee-
ple, a battu nettement Tapyrus. Le che-
val de NI. Homberg s'annonce de plus en
plus comme l'un due nos espoirs en la
spécialité.

PRIX DU CALVADOS
Course de h., hand., a récl., 8,000 fr., 3,100 m.
1. La Maladetta (P. Legrand).G 30 > »

Il 6t. Th. LemaireP 15 50 9 »
2. Mont Rose (E. Juge)37 50 30 50
3. Vieux Fort (J.-B. Lassus) P 2S 50 13

4. Great Scot (P. Legros). Non placés
Surya (Rlolfoi. arrêté Cliarleval <Hartveld);
Djavid (.r. Costadoat): Malborough (H. Hsés);
Tilti! (R. Lork) Rattssoire (G. Lester;
Salep (G. Thomas) Saturne (R. Bagnlard)
Nelcius (J. Luc) Tapis Vert (G. Parant)
Ouranos (Mauves).=Courte encol., 4 5 1.

PRIX LE BON
Steeple-chase. 15,00o francs. 3,000 mètres
1. Brigueil (B. Tondu)18 50 il »

a M. Gustave Beauvois.P »
2. Hasard (C. Nervo) 27 » Il

3. Lubie (,t. Peckett) 4. Terentia (J.-B.
Lassus). 4 long., 2 long, fit demi, loin.

PRIX MOlfTGOMERY
Steeple-chase, handicap, 73,000 fr., 5,500 m.
1. Mamelonné (Bédeloup) G 67 50

à M. P. de Jumilhac -P 28 50 13 50
Rhyticère (A. Kailey) 67 50 39 •

3. Bandltl (G. Lester) 74 50 34 50
4. Huis Clos (F. Romain). Non placés

The Coyote (L. Niaudot,, tombé; Dark W*y
(J. Faucon), tombé Invincible (A. Hullne),
tombé; Dlvaeueur (Howes). arrêté; Le Mont
Escat (Gaudlnet) La Fougue (J. Luc)
I.lght for Me (do Saint-Mire)), tombé Saint
Malo (A. Doggett) Le Boudeur (R. Lock),
tombé Grandmont (J. Costadoat) Mon Loi-
sir II (R. Bagnlard) Corot (H. Haês), arrêté.

8 long., 2 long, Vt, long.
PRIX DE BAGATELLE

Course de hales. 20,000 francs, 3,700 mètres
1. Espalion (A. Kailey)26

à M. de Salnt-PhalleP 14 7 60
2. Enéas (J. Luc)P 15 »

3. Carplncho (S. Bush) Bobsleigh (M.
Tbéry). Non placés Touarer (G. Lester);
Jaequie (P. niolfo). 5 long., 10 1., t 1.

PRIX COQ GAULOIS
Steeple-chue, francs, 3,500 mètres
1. Mon Rêve VI (G. Lester) G 51 »

k M. Octave llombergP n• 10
e. Tapyrns (J. Faucon)P ïl 50

3. La Faldetia (P. Rloiro) 4. Lannllls (J.
Luc). Non places Boabdll (F. Romain)
Idolo dl Savola (L. DuiTourc), tombé.
3/4 de longueur, 3 long., 2 long.

PRIX DE 8A1MT-JAMES
Course cle haies. 12,000 francs, 3,100 mètres
1. Rhadamante (F. Romain) 86

a M. H. Gelée, 40 50
Poule au Pot (O. Thomas) 17 50

3. Argentanalsc (R. llafi») 4. Colback Il

(P. Deahale). Non placés Ooya (W. Mau-
ves), tombé Adorandus (R. Vayer), arrêté;
Brlan tinru (J. Peckett), tombé. Loin,
3 longueurs, loin.

AUJOURD'HUI A VINCENNES A 13 HEURES
NOS PRONOSTICS

Prix de la ruche (trot monté, 8,000 rr.,
2,°50 mètres) Cramant, Citronelle.

Prix de Saint-Omor (trot attelé, 8,000 fr.,
m.) CtUoufctte IV, Camélia IX.

Prix Ephrera Rouet (trot monté, 40,000 fr.,
2,;oo m.) Bel Ami Il. Bérêslna.

Prtz fl'Antfaine (steeple, 10,000 fr., m.):
Aourta, Volonté.

Prix d'Etrepagny (trot monté. fr.,
2,500 m.) Baccara V, As du Jour.

Prix Abel Bassigny (trot attefé, tt.,
m.) Alberose, Vauquelin.

ÉTUDESCHEZ SOI
L'Ecole Universelle, la plus Importante

du monde, permet, grâce il ses cours par
correspondance, de faire chez soi, dans le
minimum de temps, avec la minimum de
frais, des études complètes dans toutes
les branches du savoir. Elle vous adres-
sera gratuitement sur demande celles de
ses brochures qui vous intéressent
Broch. 3907 Classes primaires oompl.
Broch. Classes second. complètes.
Broch. 3919 Grandes écoles spéciales.
3roeh. 3926 Carrières administratives.
Broch. Carr. Industr., agricoles.
Broch. 3943 Carrières commerciales.
Broch. Langues étrangères.
Broch. Orth., rédaet., cale., écrit.
Brooh. Carr. de la marine marcà.
Broch. Solfège, piano, violon.
Broch. 3986 Arts du dessin.
Broch. 3995 Métiers de la couture.
Ecole Universelle, 59, bd Eaelmans, Paris.

PAS UNE GOUrTED'ESSENCE

n'a été consommée par les camiom et
camionnettes Panhard et Levassor lors
du récent Concours iritercolonial pour
véhicules à gazogène, organisé par la
gouvernement de l'Afrique du Nord et
les protectorats de la Tunisie et du
Maroc, sur le parcoura Tunis-Casablan-
ca, et qui comportait un total de 2.300
kilomètres en profil varié.

Les 10 véhicules de marques diverses
engagés accomplirent toutes les étapes,
mais, seul, Panhard eut la coquetterie
de ne pas consommer une goutte d'es·
sence, même pour les démarrages ma-
tinaux, et de n'employer que du chtrr-
6orr de bo'ts indigène de provenances
diverses bols d'olivier, bois de chêne-
liège, racines, ete.

Son camion, de la catégorie 4 t. 500
du catalogue (type primé par le minis-
tére do la Guerre), et ses deux camion-
nettes 1.500 kilos s'en accommodèrent
parfaltement, démontrant ainsi d'une
façon indiscutable la possibilité de fono-
tionnement, sans combustible spécial,
du groupe homogène que constituent le
moteur sans soupapes Panhard et son
gazogène alimenteur à charbon de bois.

Rappelons d'ailleurs que ces groupes
peuvent être livrés séparément pour des
usages divers la Salon nautique a
notamment confirmé la faveur dont ils
jouissent auprès de la clientèle navi-
gante leur emploi est tout indiqué,
en effet, sur les péniches, bateaux de
pèche, yachts. sur lesquels on veut évi-
ter avant tout les dangers d'incendie
et les mauvaise odeurs inhérentes aux
combustibles liquides.

L'absence de vibrations du moteur,
SI funestes aux coques, et l'économie
d'environ f0 réalisée sur les carbu-
rants ordinaires constituent enfin, pour
l'emploi de ces groupes moteurs, d«
arguments dont on ne saurait nier la
valeur.

DesRosesla

Des Fleurs

Des Fruits

Procurez-vous le superbe Catalogue
illustré par la Photographie en cou-
leurs, envoyé franco sur demandeauxGrandes Roseraies

du Val de la Loire
à Orléans (Loiret)

Profitaidit tilt «YMUiem Coli»-Réclame

25 Rosiers pour Corbeilles et Massifs* (diti "Géraniums")en 4 couleurs,
tris rustiques et vigoureux, fleurissant dc
Mal à Novembre, franco port et emballage

Chè<»i«3-po<Uux00.22 CMtans

LOCATAIRES
Pourquoipayer un loyer pendant toute votre vis,
quand i1 est possiblede devenir Propriétaire d'un*
Maison en 10, 15 ou 20 ans ?.“ Ecrivez au"CRÉDIT FRANÇAIS IHHOBILIBB

rua Drouot, Paris, qui vous enverra
gratuitement tout lea renseignements néeensairet,

I'"m m m

m J "iy»

procurent k bon marché
une eau de régime alcaline,

lithinée. délicieuse â boire. Q
aontre

Maladies dn Foie, des Rains,de la Vessie, de l'Estomac
tLSLM m m ^M m "Bip

essayez
LVUGUÎSBUR -REPASSEUR"ALLEGRO"

Merveilleuse petitemachinequi
seule affûte, .repasse et donne
aux lames de rasoirs de sûreté
un tranchantparfait. En vous ser-vant de l' Allegro nous voua
garantissons que vous aurez,pendant un temps infini, la sen-sation de vous raser avec unelaine neuve.

Vent* en grof France et ColonUa 1

ALASTEft-CLCFFORD
fS, Boulrrard de Scbastopol, PARIS

!fOU' recommandons l'essai de la tant
"KIRBT, BEARD & C* "5

18 fr, la douzaine
Échantillon gratuit

avec chaque Allegro".

An détail Sais (oins les iotsts Baisons et clw

KIRBY, BEARD & C° PARIS
S, Bue Aubes-

Dosante U Notice N» M» Aano*

TAKYSEZ-VOUS
AVEC UNE CRÈME

PARFUMÉE

et vous 6terez en 5 nfnutisvos duvets superflus
Les duvets superflus si vilains ne sont

enlevés qu'à la surface de la peau avecles vieux procédés ils repoussentdonc
plus vite et surtout pins durs. il est telle-
ment plus simple maintenant de setakvser Le Taky, crème parfumée,l'employant telle qn'slle sort du tube, est
un immense progrès sur le rasoir qui
êcorchc, donne des boutons et laisse des
points noirs, et sur les vieux dépilatoires,
malodorants et compliqués. InoTensif,
facile employer n'importe où, le Taky
laisse une peau blanclleet douce et détruit
le duvet jusqu'ils racine:le duvet repousse
de plns en plus fin et finit souvent pardisparaître. Le Taky est indispensableà
toute femme à la mode.

NOTA. Le frkij fbrev. S.G.D.Q.) est en ventepartout au prix de Frs modèle unique et
purnntit ou argent remboursé,

Concours » Jet continu pour uneBELLE CARRIÈRE CIVILE DE L'£TAT
dans les bureaux militaires (agents mil.)queL'ÉTAT OFFRE
Of.»cle H u:hi ans ou plus (s"" mil"1) Instruction
ni ma ire suffit. Aucun. diplôme. Début environ:.000 rr. Rens. prat. par l'Ecole Spéciald'Administration,4, rue Ferou, Paris



LE CHAMPIONNAT DE PARIS

DE FOOTBALL

Avant que la Coupe de France ne re-
prenne ses droits sur les grandes équi-
pes de la capitale, le Championnat de
Paris a commencéla série de ses matches
« retour » et voici, encore une fois, les
clubs de footballere aux prises sur les
terrains de la région parisienne. Ce fut
d'ailleurs partout, sous la pluie, que se
déroulèrent hier les rencontres du popu-
laire championnat.

Le S. 0. Est bat Juviiy

a Juvisy, le S,tade Olympique do l'Est
rendait visite à l'Etoile Sportive de Ju-
visy. Le S..0. de l'Est gagna par 5 buts
(Peythieux, 2 Lefèvre, 2. et Gosselin,
1) il 3 buts (Alvarez, i Delfour, i, et
Veyffade, 1).

La partie fut gâtée pa-r le mauvais état
du terrain et par un jeu parfois dur que
l'arbitre ne réfréna pas.

Dans l'ensemble, le S. 0. E. fut légè-
rement dominé par la ligne d'avants de'
Juvisy, bien servie par Klein, qui fut un
des meilleurs hommes sur le terrain.
Mais les attaques manquèrent de flni.
Quant aux arriéres, ils flrent un beau tra-
vail.

Le Stade bd Levallo6
Hier, au stade Buffalo, le Football Club

de Levallois rencontrait le Stade Fran-
çais.

En première mi-temps, grâce aux bel-
les combinaisons du Stade, ce dernier se
montre supérieur et Dhepot est souvent
à l'ouvrage et, malgré tout son savoir
faire, est trompé deux fois une pre-
mière fois par Cahen et la seconde par
Davillard.

La deuxième mi-temps fut sans his-
toire, le Stade étant le maître du terrain.
Andrup place encore deux fois la balle
dans les fllets.

Quelques minutes avant la fln, Fernan-
dez marque pour Levallois.

La fin arrive sur ce résultat Stade,
4 buts; Levallois, 1 but.

Le Red Star bat les Subies
Hier, à Saint-Ouen, le Red Star Olym-

pique était opposé à l'Union Sportive
Suisse de Paris.

Le Red Star fut vainqueur par cinq
buts à un, après avoir mené i la mi-
temps par trois buts à zéro.

Ces deux clubs, qui étaient mal pla-
cés dans le classement, avaient apporté
quelques modifications dans la formation
de leur équipe. Ce changement fut sur-
tout profitable au Red Star, qui flt jouer
demi-centre, à la place de Domergue, un
jeune joueur de dix-huit ans, .ianin, et
ce fut un des meilleurs de l'équipe. Brou-
zes, ancien équipier du Red Star, au mo-
ment de sa grande supériorité, effectuait
une rentrée qui fut des plus satisfaisan-
tes.

Le Red Star domina dès le début et,
a la septième minute, à la suite d'une
passe précise de Stuttler, Nicolas, d'un
shoot sec, marqua le premier but. Les
Suisses tentèrent quelques réactions qui
n'aboutirent pas. Puis Baron, que le
juge de touche avait vu hors jeu, se vit
refuser un but par l'arbitre.

Mais aussitôt après, sur centre de Mar-
tin, Nicolas obtint le second but.

Quelques minutes avant U mi-temps,
Baron porta l'avantage du Red Star à
trois buts sur penalty.

Dès la reprise, le Red Star accentua
son avance par l'intermédiaire de Brou-
zes.

Le Red Star domina encore et sur
centre de Baron, Robert, gardien des
Suisses, fut chargé régulièrement par
Nicolas et lassa échapper la balle qui fut
expédiée dans les filets.

Enfin, dans les dernières minutes de
la partie, l'Eplatinier marqua l'unique
but des Suisses

Le C. A. Paris bat le Club »
Le maton qui opposait hier, à Charen-

tonneau, le Club Français au C. A. de
Paris s'est terminé, sur le résultat de
quatre buts à deux, par la victoire des

Deux joueurs à la poursuite du ballon

champions de France, qui confirment
4insi leur excellente forme et les mon-
ire prête à profiter de 1a moindre défail-
lance du leader actuel des championnats,
le Stade Français.

Le C. A. P. fournit, dans l'ensemble,
une belle exhibition, qui rappela par
moments ses parties de la saisan der-
nière. Bien servie, par une ligne de demis
actifs et précis, l'équape des joueurs de
Charentonneau conduisit de remarquables
mouvements offensifs. qui mirent souvent
k l'épreuve la défense du Club

Mais, peu soutenus par leurs demis,
les arrières clubistes furent contraints,

plusieurs reprises, de s'avouer vaincus
devant les attaques répétées des jeune
Capistes.

De leur côté, les attaquants du Club
ne se montrèrent pas sous leur meilleur
jour et leurs efforts, peu coordonnée,
furent, de ce fait, longtemps voués ,'i
l'insuccès.

Supérieurs en première mi-temps, les
Capistes marquèrent trois buts parr
Bour, Lucien Laurent et Langilller, après
de belles offensives des avants.

De son côté, Hennequin réussit, avant
le repos, a marquer pour le Club.

A la reprise, le C. A. P., jouant avec
moins de conviction,sa laissa tonguement
dominer et Dufour marqua un deuxième!
but pour le Club, qui, accentuant ses
attaques, maintint sa pression, 'nais ne
put arriver à modifler le résultat.

Bien mieux, Ouvray obtint un qua-
trième but pour le C. A. P., peu avant
le coup de siffct final.

Le classement
A la suite des matches d'hier, le clas-

sement du championnat s'établit ainsi
1. Stade Français, 24 points; 2, S.O. Est,

18 points 3. C, A. P., 17 points; 4. F.E.C,
Levallois. 1G points 5. ,Club Français et
Red Star, là points 7. U. S. Suisse,
di points 8. E. S. Tuvisv, 9 points.

LES FRANÇAISES BATTENT LES LUXEMBOURGEOISES EN BASKETT BALL

Les doua équipes les Françaises er maillots blancs et les Luxembourgeoises
en tuniques rayées

Le premiers match international de
bastet-ball s'est joué, hier, au stade
Pelleport.

MM. Bastin, consul général, et Schœn,
chancelier de la. légation du Luxem-
bourg Mmes Milliat, présidente de la
F. S. F. I. -et la doctoresse Lanbling-Le
Grand, présidente, de la F. F. S. F., pré-
sidaient cette partie.

Par 22 points à 5, les Françaises ont
gagné cette partie,

Dès les premières minutes, l'équipe
de France, bien que pratiquant un jeu
de qualité médiocre, prit l'avantage. Le
mauvais état du terrain, sur lequel s'éta-
laient deux larges flaques d'eau, et le
ballon lourd et gluant, nuisirent à la
rapidité dans les démarquages et à la
précision dans les passes.

A la première mi-temps, il n'y eut

LES DÉCORÉS DU SPORT

MM. Delaunay (en haut) et Georges
Bayrou promus récemment chevaliers de
la Légion d'honneur, au titre de l'éduca-
tion physique, ce sont deux des grands
animateurs du football en France.

Henri Delaunay, qui était en 1903 se-
crétaire de l'Etoile des Deux Lacs, est
aujourd'hui secrétaire général de la Fé-
dération française de football, fonction
qu'il remplit avec une affabilité et un
dévouement rares. Il fut l'un des créa-
iteurs de la Coupe de France, la grande
épreuve nationale organisée, annuelle-
ment avec le concoure du Petit Parisien.

Georges Bayrou est également un des
vieux n du football. Alors qu'il était

étudiant en droit, il fonda, en 1903, le
Gallia Club. Aujourd'hui, il est avocat il
Cette et préside le Football-Club de
Cette.

UN MATCH REVANCHE

ENTRE LE BOXEUR ALF BROW

ET LE BELGE SCILLIE

De tous les adversaires qu'il a rencon-
trés depuis qu'il est en Europe, le
champion noir Alf Brown en a trouvé
bien peu qui l'aient mis il l'ouvrage.
Seul, le fameux BHjre Scillie, d'ailleurs,
hier encore, champion d'Kurop<\ a pu
faire match nul avec le nègre, prestigieux.

C'est dire que, depuis de nombreux
mois, les deux antagonistes, les sports-
,men et l'habile promolor JefC Dikson, ne
désiraient qu'une chose une revanche

C'est aujourd'hui chose faite et de-
main soir, dans le ring de l'élégant Cir-
que de Paris, les Parisiens reverront
race à face le sec el rapide liruwn et le
blond ScilHo.

Rencontre Il' altoiuinc par les
connaisseurs et tout particulièrement
sportive par la valeur sensiblement équi-
valente des deux adversaires et par l'in-
térét du probième qu'etle va permettre

L'Affiche des Jeux olympiques de 1928

Le Comité «olympique hollandais s'oc-
cupe activement dt l'organisation des
Jeux olympiques qui se dérouleront il
Amsterdam en

Il vient de faire éditer cette affiche, qui
sera apposée dans le monde entier,
comme le fut, en 1924, celle des Jeux
de Paris.

BOXE. Au Central sporting club. En
8 rounds. Sehirdel et Wulfatat font match
nul. Bouvet et Laclan font match nul. Vally
bat Vanriercolden aux points.

En 10 rounds. Hemery bat Aytano aux
points. Saphores ùat Kuntcr jeune aux
points. Hérlnl bat Voreker aux points.
Dufour bat Lépine, abandon 8' round. Tholley
bat Vaiielard auz points.

SPORTS FEMININS. Football (Cham-
pionnat de Paris). Il- série Fémina-
Sports bat En Avant, par 3 à 0; La Clodo
bat Hirondelles, par 3 Il 0; Cadettes de
Gascogne battent La Ruche, par 1 Il 0.
2e série Femina (B) bat Fémina-Montroupre,
3 n n Baseo-Béarnatsesbattent Fémlna (C),
par 6 a 1; Golf-Club et Cheminots de
l'Etat. matnh remis.

Barrette. Hirondelles battent Kémina (B),iL

réellement qu'une seule jolie phase de
jeu, il laquelle participèrent toutes les
Françaises et qui se termina par un su-
perbe panier vivement applaudi, enre-
gistré par l'avant, Mlle Lunet.

Les visiteuses, il qui l'arbitre accorda
de nombreux coups francs, firent
preuve de beaucoup de maladresse et
ne parvinrent il marquer que quatre
points.

A la mi-temps, les Françaises avaient
l'avantage par 11 points à 4.

A la reprise, la France continua à do-
miner son adversaire (qui n'enregistra
qu'un coup franc

L'équipe de France prit un excellent
galop en vue des rencontres futures,
mais elle devra améliorer la facture de
son jeu si elle veut triompher d'équipes
de classe.

AU VEL' D'HIV'
LES ITALIENS BATTENT LES FRANÇAIS

MAIS RAYNAUD BAT BINDA

Réunion des plus intéressantes hier,
au Vel' d'Hiv'. Beaucoup de monde et
courses âprement disputées.

Résultats
Brassard amateurs et indépendants: Dayen

(détenteur du brassard) rejoint Delaunay
au bout de 2 km. 850, en 3' 38" 4/5.

Match omnium franco-italien (en trois
manches). Premier match poursuite Lt-
nari rejoint Le Drogo au bout de 3 km. 800
en 4' 51" 4/5. Deuxième match (comp-
tant pour le brassard) Itaynaud rejoint
Binda au bout de 5 km. 775, en 7' 23" 4/5.
(Raynaud conserve le brassard). Deuxième
manche (5 Km., départ lancé) 1. Llnarl. en
il 7" 3/5 (record): 2. Raynaud, en l' 9" 3/5;
3. Binda, en 1' 10" 1/5 4. Le Drbgo, en
Il 11"' 4/5. (L'Italie en 2' 17" 4/5; la France
en 2' 21" Troisième manche LI-
narj-Blnda. 35 points; 2. Raynaud-Le Drogo,
25 points. Classement du match omnium
Italie, 3 victoires; France, 1 victoire.

prix du Champ de Mars (750 mètres)
Corrlicr, 2. Maurand, 3. Exbrayat.

Course de la Médaille 1. Lemolne, 2.
MlHet, 3. Fontaine.

Course .:e demi-fond (derrière motos, en
deux manches de 30 km.). Première
manche 1. Moeller, en 25' 38" 2. Parisot,
à 560 mètres 3. Mtquel, à 780 mètres.
Deuxième manche: 1. Moeller, en 20' 20" 4/5;
2, Pari sot, à 260 m. 3. Krewer, à m.
4. Mtquel, à 600 m. Classement général
1. Moéller, 2 points 2. Parlsot, i points
3. krewe-. 7 points 4. Miquel, 7 points.

LEPERS GAGNE A CLAMART

LE CROSS DES CORPORATIONS

Soixante-dix coureurs ont participé
hier dans les bois de Clamart au oross
d'ouverture des corporations organisé
par la Ligue de Paris.

Le parcours était de 4 km. 500.
Classement

Le.pers en 16' 6" 2. Dantonnel; 3. Haen-
drick: 4. Laffargue; 6. Ouillemin; 6. Le-
haud; 7. Branler; 8. Chapuis; o. LiUdeault;
10. Bourdoux, etc.

RUGBY, Dans les départements
A Saintes S. Rochelats bat Stade Salntafs,

9 points Il 0.
A Limoges S. A. U. Limoges bat Stade

Clermontois, 22 polnts a 13.
A Angoulême S. C. Anstoulême bat U. A.

Cu,jan Mestras, 6 points a 0.
A Clermont-Ferrand A. S. Montferran-

daise bat Esperexa, 25 points a 5.
A Périgueux C. A. Périgourdin ]la* A. S.

Bayonne, 3 points à o.
A Poitiers S. A. Bordelais bat Stade Pot-

tevin. 25 points à 0.
A llochefort S. A. Rocherort bat Section

Bmilg-aliennc, 20 points ù 0.
A Borde, ut, S. Il, U. C. bat S. C. Albi,

25 points Il 0.
A Dax U. S. Dax bat Saint-Girons S. C.,

31 points à 0.
A Toulouse Stade Toulousain bat Stado-

ceste Turh~:s, 17 points a 3.
A Karbanne R. C. Narbonne bat A. S.

Béziers, îr. points à 3.
A Perpignan: A. Perpi,;nanals bat T.O.E.C,

12 pointsil 8,
A Bayonne Aviron Bayonnals bat F. C.

Lourdais. 8 points à 0.
A Grenoble F. C. Grenoble bat U. S. Per-

pisrnanalse. 12 points a 10.
A Toulon R. C. Toulonnais bat 0. Mar-

seille. 12 points à 8.
Au Creusot: < 0. Creusotln bat R. C.

Châlonnais, 12 points à 4.
A ttewlaye Hendayals bat Biarritz 0.,

i points à'o.
10 points 0.

FOOTBALL. Dans les départements
A Strasbourg R. S. Strasbourg bat F. C.

Mulhouse, 2 '-u'j a
A Lyon F. C. Lyon bat C. S. Lyon, 5 buts

;i 0. G. S. Lyonnaisbat U. S. G. Lafayette,
;i buts à 2.

A Lille 0. LIllois bat Club Français (rés.),
s buts a 3.

A Amiens Northampton F. C. bat Amiens
A. C., 2 buts à 1.

A Fives P. C. Flvols bat Paris U. C.,
5 buts à 4.

A Iloubaix S. Roubalx bat Arménien
P. C., 8 buts Il 0. R. C. Roubaix bat S. A.
C. paris. 2 buts à 0.

A Boulogne-sur-Mer U. S. Boulogne bat
P. A. C. ,on(ires, 8 buts Il 2.

A Queveitly Havre A. C. bat U. S. Que-
vlllalse, 3 buts Il 0.

Au Havre S. Havrals bat F. C. Dleppols,
5 buts Il 1.

A Rouen R. C. Rouen et U. S. 9. Havre,
match nul, 3 buis à' 3.

A Calais R. C. Calais bat U. S. Armé-
nienne, 17 buts A 1.

A Brest: A, Brest bat S. Qulmpérols, 9
buts à 0.

A Rennes S. Rennats bat M. Nantes. 6
buts à 0.

A Safnt-Servtm U. S. Scrvannaise bat S.
Briochin, 6 buts II.

Au Creusot J. 0. Creusot bat A. S. Vau-
telles, 3 buts A 0.

A Belfort U. S. Belfort bat R. C. Vesoul,
5 buts a 0.

A Valentigney A, S. Valentigney bat F. C.
Besançon, 6 buts il 1.

A Arras, R. C Arras bat A. S. Amicale,
3 but3 d 1.

Aux patronages. Sportive Salnt-Sulplce
hat 1rs Moullncaux par buts Il zéro.LEWfRÔHR

DES SPORTS
Le plus fort tirage des hebdomadaires sportifs

Voir dans le numéro de cette xmaine

RAYNAUD VAINQUEUR DE BINDA
LES DIX MEILLEURES PERFORMANCES

ATHLÉTIQUES DU MONDE EN 19Z7
LE CHAMPIONNAT DE PARIS EN FOOTBALL
LE CHAMPIONNAT DE FRANCE DE RUGBY

LA TRAVERSÉE DE LA MANCHE
EN HYDROCYCLE

BATTLINO YOUYOU
Roman tnédit par Robert Dieudohn*

ET TOUTES LES ACTUALITÉS SPORTIVES

Le numéro 75 centimes
rue 4'Enghien, Paris-io*

RUGBY
LE CHAMPIONNAT DE FRANCE

La journée d'hier était peu chargée en
rencontres officielles. Journée de trêve
dans la plupart des relions, les seuls
matches ,joués étant ceux qui avaient été
remis pour différentes causes les diman-
ches préeértents. Au talileau du c'natn-
pinnnat ne figuraient donc que trois ren-
contres en division d'excctlence et deux
en division d'honneur. Paris. Lyon, Bor-
deaux, Cfialon-sur-Satae furent les villes
favorisées par ces rares rencontres de
championnat.

Montauban battu par le Racine
La rencontre comptant pour la Poule G

du championnat de France, division d'ex-
cellence, entre le Racine Club de France
et l'U. S. Montalbaualse, n'avait attiré
au stade de Colombes qu'un public res-
treint en raison du mauvais temps.

La partie fut très Intéressante à suivre,
le Racing remporta une nette victoire
par 15 points (4 essais et 1 but sur coup
franc) a 0.

Dès le coup d'envoi, le Hacing enva-
hit le camp des Mmitaltianais et oblige
ceux-ci à toucher dans leur but. Du
Manoir se distinguo, trouvant de très
jolies touches. La partie est très serrée
et le jou rapide. Delory, sur une inter-
ception, flic le long de la touche et
marque un superbe essai. Celui-ci n'est
pas transformé.

Peu après, sur- un coup de pied sui-
vre de du Manoir. Lacoste, qui a suivi,
ramasse le ballon en pleine vitesse et
marque en bonne position. L'essaf n'est
pas transformé.

Le Racing domine nettement. Une belle
attaque au pied, amorcée des 60 mètres,
est emmenée jusqu'à la ligne blanche
et de Labordcrie marque l'essai. Pas de
but.

La mi-temps est sifflée sur le score
de 9 points à 0, en faveur du Racing.

Une touche

Dès la reprise, Montauban réagit et
attaque vigoureusement. Du Manoir doit
toucher dans ses buts le Racing, sur
une belle attaque partie des 80 mètres,
remonte tout le terrain et Plez, qui prend
l'arrière Bousquet de vitesse, va marquer
entre les poteaux. L'essai n'est pas trans-
formé.

Montauban résiste éuergiquement à
toutes les attaques parisiennes, mais ne
peut arriver à conclure. Sur un coup
franc accordé aux 25 nuM.ree, du Manoir
réussit lo but.

Niort battu par le P. U. C.

Le P. U. C. recevalt hier, sur son ter-
rain de la porte Dorée, le Stade Niortais
en un match comptant pour le Cham-
pionnat de France, division d'honneur.

Le P. U. C. remporta la victoire par
lfi points (h essais, Artigue 2, Durant!. 1et Mans s 1); 2 buts (Garnier) à 0.

Les résultats des poules »

Division d'excellence
Poule C. A Bordeaux Section l'aloi se

bat C. A. Beglais, B points à 0.
Poule E. A Lyon A. S. Carcasson-

nal=e et I.yon 0. U., match nul, 3 points il 3.
Pom.E G. A Paris naclnj C. K. but

U. S. Moiualbanaise, points à 0.
Division d'honneur

Poi.'le E. A Chalon-sur-Saône Il. C.
Chnlonnafs et S. C. U. F'. l'aris,*iiialcl) nul,

Polt-e H. A Pari» Pari? IL C. bat
S. Morlais, le points it o.

LES LYONNAISBATTENT LE STADE
EN MATCH AMICAL

Le Stade Français recevait hier, en
match amical, sur le terrain du Parc des
Princes, le Football Club de Lyon, récem-
ment vainqueur en championnat de
France, de Limoges et de CliTmout-Ferr-
rand.

Disputée devant un millier de specta-
teurs, la rencontre se termina par ta
victoire du Football Club de Lyon, par
16 points (4 essais Gueneton,' Devau-
refx, tteboul (2) et 1 drop-goal Reboui)

L'équipe lyonnaise fournit une superbe
partie, dominant nettement sa rivale
dans toutes ses lignes et le jeu se dé-
routa le plus souvent en territoire pari-
sien,

Les avants dominés à la mêlée affir-
mèrent leur supériorité dans le jeu
ouvert, alimentant en toutes occasions

Le demi de Lyon plaqué à la sortie
d'une mâles

les lignes arrières, qui se montrèrent
d'une adresse remarquable et dont toutes
les offensives furent dangereuses,

L'équipe stadistc fournit unp mau-
vaise exhibition que ne peut expliquer
l'absence de Jauréguy, Daudienon et Ver-
ger. La ligne d'avants se laissa manœu-
vrer pendant tout le match, et nous ne
pouvons noter à son actif qu'un beau
dribbling au cours de la deuxième mi-
temps. Les lignes arrières, très mala-
droites en attaques, furent faibles en
défense et. seul, Houdet est IL citer.

LES PRIMEVÈRES VAINQUEURS
DES POSTIERS

Hier après-midi, au stade Pershing, la
S. S. Primevères a battu l'A. S. P. T. T.
par cinq points (1 essai, Bouolicr; 1 but.
Mercier) à trois (1 essai. Lc.inune).

Ce match, joué devant un public très
restreint, fut une belle partie d'entralne-
ment pour les deu- équipes, et principa-
lement pour les Primevères, où man-
quaient quelques titulaires.

En lever de rideau, l'U. S. du Massif
Central avait battu le Réveil Basco-Béar-
nais par 6 points (2 essais) & 0.

COURRIER DE

7iii:vtiie de l'Odéon (spectacle d'Aide et
Protection). L'An yrachnin, pièce entrois actes, de M. René Wlsner.
M. René Wisner aborde avec netteté

les questions qu'il met sur le tapis, et
cette netteté n'a pas peu contribué à déci-
der le bon accueil fait à une pièce qui traite
des conflits de race et de religion. Ce
n'est assurément pas pour la première
fois qu'ils se présentent à la scène, mais,
dans ces trois actes nourris, c'est avec du
sérieux dans la pensée et en un dévelop-
pement qui atteste un vigoureux sens
dramatique.

c L'an prochain, à Jérusalem! » c'est
la vieille formule juive. Jean Meyer,
jeune chef d'une maison de commerce
parisienne, est un juif très peu fervent
mais il y a en lui un instinct de combati-
vité. C'est l'antisémitisme qui le ramène
au souvenir de ses origines. Il a, d'ail-
leurs, essuyé un refus dur et blessant de
la part de M. de Kergor, père d'une jeune
fille catholique. Jane, qu'il aimait, et dont,
certain aussi d'être aimé, il avait demandé
la main. Un vieux rabbin, chassé d'un
pays où sévissent encore les pogroms, va
partir pour la Palestine, où il rejoindra
une colonie sioniste. Ce rabbin parle si
chaleureusement de ce berceau retrouvé
de la race juive que Jean Meyer, tout
incroyant qu'il soit, mais par une protes-
tation contre les préjugés, par un senti-
ment en quelque sorte chevaleresque,
peut-être encore par l'effet de ce fonds
d'inquiétude qui est en lui, se décide à
accompagner l'apôtre de !a nouvelle Jéru-
salem. En même temps que lui, gagnée
par l'enthousiasme, partira une famille
allemande, M. Müllersohn, sa femme et
leur fille Judith, qui a pour Jean de ten-
dres sentiments.

Ce départ, sans doute, est résolu bien
vite. Mais il n'importe. On retrouve Jean
en Palestine, à la tête d'une exploitation
agricole. Il a épousé Judith. Ses beaux-
parents vivent auprès de lui. A la vérité,
s'il a l'emploi de son activité, M. Müller-'
sohn a quelque nostalgie des affaires
dans lesquelles il était engagé. C'est une
existence calme, qu'un coup de tonnerre va
bouleverser. La nouvelle arrive de la décla-
ration de guerre par l'Allemagne, et cette
nouvelle a ses réactions sur les person-
nages, ne pouvant se détacher, même en
ce coin de terre qu'ils ont voulu neutre, de
leur nationalité. Ils ne croyaient pas
qu'elle leur tint encore aux fibres à ce
point. Müllersohn se sent allemand, à
telles enseignes qu'il se réconcilie avec un
compatriote qui l'avait offensé et s'associe
avec lui pour la création d'une usine devant
travailler pour l'Allemagne. En dépit de
son internationalisme, qu'il proclamait,
Jean se reconnaît bien français. Des
paroles, traduisant avec véhémence leurs
aspirations différentes, font du beau-père
et du gendre deux ennemis. Judith s'inter-
pose vainement entre eux. Elle hésite
entre deux devoirs. Elle défend son mari,
mais elle ne saurait abandonner son père.
Elle reste allemande, elle aussi, quelle
que soit son affection pour Jean, qui
découvre en elle l' c étrangère » que ne
lui avait pas révélée la période de paix.

II est redevenu si français que, en
cette colonie qui devait être un port de
salut et où, maintenant, se reflète la guerre,
il fonde, en face de celle de Müllesohn
une autre usine, qui sera au service de
la France. Les protestations de Judith
creusent un abîme entre elle et lui.
Alors, à son œuvre, Jean aura une colza-
boratrice partageant toutes ses pensées,
Jane de Kerlor, iibre à présent, qu'il a
appelée pour l'aider dans sa tâche. A cette
œuvre, ils s'emploieront avec les mêmes
idées, les mêmes rêves, cœur à cœur. Cette
communauté de sentiments en toutes eho-
ses, essentielle dans l'amour, Judith ne
pouvait l'apporter à Jean. On dira peut-
être que, jeune et robuste, il avait à offrir
à son pays mieux qu'un concours indus-
triel sa vie. Mais ce retour de Jane
était nécessaire pour l'équilibre de la pièce.

La thèse de M. René Wisner, soutenue
avec de modernes arguments,est donc que,
au-dessus de la race, classification étroite,
il y a la patrie la patrie qui a façonné
tout l'être, qui a fait son âme, qui lui a
donné ses vibrations. Il y a du nerf et de
l'accent dans les scènes principales et,
dans son ensemble, ce drame moral ne
cesse pas d'être intéressant. Il a été pré-
senté dans une mise en scène soigneuse et
vaillamment interprété.

?IL Aimé Clariond, avec une aisance
sobre, a très intelligemment traduit ies
complexités du caractère de Jean et ses
évolutions, indiquant, de la manière la
pius juste, cette lumière qui se fait en
lui-même. C'était un grand rôle, qu'il a
conduit avec sûreté par des moyens sim-
ples, qui sont les plus difficiles. MM.
Pierre Morin, Charpin, Jacques Berlioz,
Balpetré; Mmes Henriette Moret, Rachel
Bérendt, Renée Devillers, Louise Giron,
ont apporté leurs qualités dans la compo-
sition de leurs personnages. M. Bacounet a
dessiné pittoresquement une silhouette de
moricaud qui connut Paris comme groom
d'établissemcnts montmartrois.

Paul Ginisty.

Opéra, 1D, la enchantée.
Français, 4 Il. 4; le Duel.
Opéra-Comique, Tristan et Isolde.
Odéon, 8 30, le Cfrt, les Précieuses ridicules.
Gaité-Lyrique, 8 h. la Dame au domino.
Triauon-Lyiique,8 h. 30, le Grand Mogol.
Variétés, 8 Il. Mademoiselle Flûte.
Porte-Saint-Martin,.8 h. 45, Chantecler.
Théâtre de Paris, 8 h. 30, Azaïs (Max Dearly)
Gymnase, 9 il.. le Vçnin (de Bray, Morlay).
Sarah-Bernhardt. 8 30, les Amants de Paris.
Renaissance, 8 Tu m'épouseras (Popesco)
Antoine, 8 h. 45, Satau.
Palais-Royal, 8 30, On ne roule pas Antoinette
Marigny, 8 il. 30, le Diable à Paris.
Mcgador, 8 h. 30, Rose-Marte.
Ambigu, 8 h. 45, le P'tit Marmiton.
Boufl.-Par., 8 45, Au temps de Gastounest, rev.
Femina, 8 h. 45, l'Ecole du yazz.
Michodière; relâche.
Athénée. 8 h. Nicole et sa vertu.
Madeleine, 8 h. 45, le Club des loufoques.
Edouard-VII, 9 h., Jean de La Fontaine.
Nouveautés, 9 h., ta 40 CV du roi.
Châtelet, 8 30, Tour du monde en 80 jours.
Théâtre-Avenue, 8 45, Livrée de M. le comte.
Coin. Ch.-Elysées, 8 30, Léopold le Bien-Aimé
Grand-Guignol, 8 h. ta Prison du vice.
Daunon, 8 Il. 45, Lulu.
Capucines, 9 h., Comme le temps passe.
Mathurins, 8 h. Mixture.
Comédie-Caumartin, relâche.
Théâtre des Arts, 8 le Démon de la chair.
Studio-Ch.-Elysées, 8 45, Machine à calculer.
Atelier, 8 lr. 30. la Danse de vie.
Cluny, 8 Il. 30. la Petite Grue du 5e (ParlsyB)
Comœdia, y h.. Monsieur le Sénateur (Palau)
Ternes, s n. la Bataille (Gémier).
Déjazet, 8 n. 30, Faut réparer Sophie.
Œuvre, 8 Il. 30, l'Annonce ralle Marie.
Montrouge, 8 h. d5, les Jours de Clairette.
Eldorado, 8 Il. 30, Petite Dame du train bleu.
Folies- Dramatiques, 8 h. 45, la Femme X.
Moncey, 8 h. 30, Un bon garçon (Tlrvlllc).
Nouveau -Théâtre, 8 h. 30, Phi-Phi (Urban).
Le Masque, 8 45, s^ee. rTangroisse et de rire.
Ba-Ta-Clan, 8 30, Préte-moi ta sœtjr (Augél.
E.-du-Nord, ContrOl. wagons-lits (Gnlipaux).
Gobel., s 45. Coucher Pompadour. Noces Jean.
Montparnasse, S 30, Chas. Maxlm's (Prince).
Zénith, New-York-Paris (Marto Minty).
Grenelle, S h. LaKmé (Germaine Reyd).
Lyrique du XVI». Chaste Suzanne (H. Dracy).

Aujourd'hui
A l'OPERA. A h. 15, reprise de la

Ftùte enclumtée.

-n- GAITE-LYMQUE. Dans la Dame au
domino 1a musique plaît beaucoup.

THEATRE SARAH-BERNHAUDT. Les
Amants de l'nris, de M. Pierre Frondai*, sont
en plein succès avec toute l'interprétation
créatrice, hors de pair.

-o- THEATRE MOGADOR. Ce soir
représentation de la triomphale opérette
I\nse-Marie. ,'eudl prochain, matinée à 2
heure, avec toute l'Interprétation du soir.
Location: Outenliers 52-03.

-o- RENAISSANCE. Tu m'épouseras
continue sa marche triomphale vers la 300',
M. F. Rlvers, le directeur actuel, a rendu
la Renaissance son ancien prestige. Depuis
longtemps, on n'y avait vu des salles aussi
bondrées et aussi élégantes. L'attrait d'Elvtre
Popesco sur le public parisien est indiscu-
table. Chaque soir, la grande artiste soulève
d% véritables ovations, A ses eûtes', Loi'ta
yêrneuil, acteur-auteur parisien par excel-

£S THEATRES
Ilence, F. Hivers, directeur-acteur. Andrée

Terroy, Louis Scott, Jean Dumontier. Lily
Mercier. Tatiana, complètent la brillante
troupe actuelle de la Renaissance.

-o- Pour la soirée du S5 novembre (sain-
te-Catherlne). M. Léon Volterra mettra dans
ses théâtres, la disposition des catheri-
nettes, un certain nombre de places avec
50 de réduction.

Ces places do différentes catégories, Jus-
qu'il concurrence de 400 pour 'c Casino de
Paris, 40n pour Marlpny, 300 pour le Théâ-
tre de Paris, devront être retenues Il
l'avance, et seront délivrées au secrétariat,
13. rue Blanche.

RECORDS DE RECETTES
battus parLE DIABLE A PARIS

l'opérette rie ROBERT DE FLERS
Francia de CROISSET et Albert WILLEMETZ

Musique de Marcel LATTESPLUS d'un MILLION
de recettes on moins de

VINGT JOURS

WÊm MARiGNY
Q BOUFFES-PARÏSÏENS &

temapusoeGASTOUNET

REVUE de DORVILLE
E3 I EI> Ed. ROZE

avec

avec KOVAL

Marg. DEVAL et SIM-VIVA
EsSTiiiJ Jeudi MATINEE à 2 h. 30

1 GRANDE SALLE PLEYEL |
= Samedi novembre à 20 h. 45 =I lA DAMNATION DE FAUST Ë
S dirigée par GABRIEL PIERNE =
S Jeudi i«r décembre a 21 heures =
1 RÉCITAL NINON VALLIN
1 FESTIVAL DEBUSSY |
S dirigé par ANDRE MESSAGER =

SPECTACLESETCONCERTS
Folies-Bergère, 8 h. 30, Un vent de folle.
Concert Mayol, 8 h. 30, la Revue nègre,
Palace, 8 h. 30, Palace aux nues.
Empire, Barbette, sœurs Guy, Flateau.
Casino de Paris, 8 h. 30, Paris-New-York.
Monlin-Rouge,relâche.
Apollo, 8 h. attractions.
Botte à Fursy, relâche.
Œil-de-Paris (4 bis, rue Etoile), relâché.
Européen, 2 h. 30, 8 h. 30, Cariel.
Pinsons (99, rue Saint-Dominique), Fréhel.
Bobine, 8 h. 30, Fallot, 12 attractions.
Rursaal, matinée populaire soir. 816.
Cirque Médrano, 830; mat. J., sam., dim.
Cirque de Paris, 830; mat. jeudi, dim. R30.
Cirque d'Hiv., 830 Rico et Alex, 20 attract.
Luna-Park, t. 1. J., mat., s.. attr., dancing.
Tabarin, t.1. s., bal; sam., dlm. et fêtes, mat.
Magic-Clty, 1. 1. s., bal; 2 orch.; dim., m. s.
Jardin d'Acclim., entrée, 2 fr.; enfants, 1 fr.
Palais Pomp., jeudi, soir.; sam., dim.. m., s.

o- CONCERT MAYOL. Ce soir dernière
représentation de la Reuue nègre. Demain et
mercredi, relâche pour répétitions. Jeudi 24,
pramlére représentation de la grande revue
d'hiver Oh 1 la «(rieuse. avec Polaire et
Georjçius.

o- PALACE AUX NUES. « Revue somp-
tueuse, d'une variété Inouïe conduite au
succès par une abondance Inusitée de ve-
dettes, multitude de tableaux Où l'art de
M. Varna s'est dépensé comme d'habitude
avec un bonheur constamment renouvelé.
Voilà l'avis de M. Fréjavllle dans Comœdia
sur la nouvelle revue du PALACE. Faut.
part. 12 fr. Loc. Provence 44-37.

-o- M. Pierre Foucret, directeur du Mou-
lln-noug-e retient la date du samedi 26 no-
vembre, en soirée pour la première repré-
sentation de son nouveau spectacle Paris
aux étoiles, revue en deux actes et cinquante
tableaux, de M. Jacques Charles, dont les
principaux Interprètes sont Jane Aubert.
Dollie et Billie, Maurlcet, les 16 Albertma
Rash Girls, le clown noir Johnny Hudflns,
Dandy. Marthe Bertliy et Harry Plleer.

LUNA-PARK
A l'occasion de la

SAINTE-CATHERINE
M. LEON VOLTERRA donnera le

VENDREDI 25 NOVEMBRE

GRANDE FÊTE DE NUIT

CONCOURS DE BONNETS
PRESIDE PAR

MAURICE CHEVALIER
{PRIX US ESPECES)V Prix 5.000

FRANCS
2' Prix. 2.000 FRANCSPRIX. l.000 FRANCS
de, 5", 6' PRIX 500 FRANCS

8" PRIX 250 FRANCS
if, i2" PRIX 100 FRANCS

COTILLON, NOMBREUX CADEAUX
ENTREE 20 FRANCS

Les maisons de couture peuvent, des
maintenant, s'inscrire pour retenir des

losres leur nomL'APRÈS=MIDI,de 3 à 7 heures
GRAND BAL
ENTREE 7 Jr. 50

OUS LES JOURS, MATINEE ET SOIREE

CINEMAS
Gaumont-Palace, S h., 4 h. 45, S h. 30, Pour

la paix du monde.
Th. Chanips-Elys., 240, le Roi des rois.
Aubert-Palace,mat., s., Education de prince.
Max-Linder, Sportif par amour (B. Keaton).
Marivaux, m.. s. Napoléon, vu par Abe)

uance.
Elect.-Pal.-Aubert, Chas?. de chez Maxim's.
Impérial, matinée, soirée, MélropolU.
Madeleine-Ciné, lien-Hur (Ramon Novarro).
Oninia-Pathé, l'Esclave blanche (eïc!. Paris).
Cc.rso-Opéra, la Ruée vers l'or.
Carillon, Daglln le skieur, 1 Chariot.
Cigale- Cinéma, Il. 30, qui la faute
Caméo, Pour l'amour dit ciel (H. Lloyd).
Artistic, la Dame aux camélias.

CINÉ MAX-LINDER

ECLATANT SUCCÈS
DE RIRE

i SPORTIF

RETENEZ VOS PLACES
A L'AVANCE

LES SYMPTOMES
Migraines Vertiges Somnolent

ces Langue chargée Gorge sèche •*Haleine désagréable Brûlures il!
l'estomac Digestions difficiles
Essoufflements -Constipation!»
Entérite Maladies de foie mNervosité Absence de mémoire^

LA CAUSE
Digestion incomplète fermenta-

tions intestinales produisant des!
germes nocifs qui empoisonnent lai
sang (toxines).

LE REMÈDE
Trois chocolats KINGLAX ce soif,,

Ensuite, un chaque soir au coucher
on obtiendra ainsi rapidement unl
état de parfaite santé.
«vous en avez besoin >iKINGLAX
chocolat laxatif idéal
pour vous et vos enfants
une boite coûte TROIS francs
et purge toute la amille

EN VENTE DANS LES PRINCIPALES
PHARMACIES et au dépôt 78, Bd de«
Batignolles. Pour le gros Office Commer*
cial Pharmaceutique, 71, rue du Temple, Paris.

RHUMATISMES'

rou'ft GROSo'e» 4
WEBER,5bn,ru*desHuidrleitM,Pnrf9

COURRIER DES T S F
AMATEURS DE

1 novembre.
Pour la première fois. Radio-Belgique va

diffuser les séances des universités de
Bruxelles et Louvain. Le 26 novembre, à
14 h. 4; Radio-Belgique diffusera la séance
solennelle des Universités de Bruxelles et
de Louvatn, qui se tiendra au palais des
Académies. 4 Bruxelles. Ceue séance, consa-
crée à l'examen du rôle de? universités dans
l'avenir de la Belgique, sera tenue en pré-
sence du roi et de plusieurs membres (la
gouvernement.

Le microphone, installé pour la première
fois au palais des Académies, permettra
d'entendre les discours de MM. Albert
Bracliet, pro-recteur de l'Université de
Bruxelles; Paul Van Zooland, directeur de
la Banque Nationale, et Henri Pirenne, pro.
fesseur à l'Université de Gand et vlce-pré·
sldent de la Fondation universitaire belge.

Ce soir. h. 30, Radio-Club du XIV«,
57, rue de Vanves étude et manipulationdu
poste S. F. R., en service dans la marine
marchande.

LES PRINCIPALES
ÉMISSIONS FRANÇAISES.

ECOLE SUPERIEURE DES P. T. T.
(453 m., 0 kw. 5). 13 b., Institut radlopho-
nlquo « Tlie war diary or a nurse », par
M. Arthur K. Griggs. 13 Il. 15 L'édnca-
tion domestique de nos filles par Mme
Béltme-Laugier »; « Les fourrures », par
Mlle Dunmr.

14 heures Symphonie n° i (Beethovcni
Orientale (Cui) le Hoi d'Ys, fantaisie
(Lalo) Léqende (Wleniawskl) Divertisse-
ment flamand (Vidai). 18 h.: Radlo-Jourual
de France.

20 h. causeries. 21 h. Bonne Grand'
Maman; Pensées d'antan (Baron) Bonjour,
bonsoir, adieu Et malgré tout, je t'aime
(Gavel); la Folle de Jean-Pierre; Sous le
ciel du Congo (Jacques) Sérénade d'au-
tomne (Frot-Tajrsen) 1 uanito(Quentin
Leboil) Mainouna (Trot-Billc-n) Ce qui se
passe sur le trottoir (Froi-Tagson) Ma
petite Oaby (E. Tagson); Au pied de VUy-
malaya (F. Glnoux); si vous voulez un féti-
cite; la Fanfare des souffles et bout (de
Buxeull) A'e blâmez pas la femme (E. Tag-
son) En suivant le sentier (E. Ginioux)
le Beau Trompette (0. Berthter) le Java
que l'on aime le mtertx (A. Call) la Madone
de. rosés Rosaria (Quentin Leball) l'idole
noire, lango Il est trop tard (Paul Stel-
man) le comique « Pierval dans son
rC'pi-Ttoire.

TOUR EIFFEL m., 12 kw.).
17 h. 45, causerie par M. Pierre Chanlaine.
lu u. uu, jazz. 20 h. 30, M. Georges Vial-
Mazel « Cours d'histoire de la Révolution
à nos jours »; M. Jean Leune « Pays etcivilisations d'Orient Mlle Bfiglot Les
plantes médicinales » M. Michel Faguet:
« La civilisation égéenne.

RADIO-PARIS (1,750 m.). 12 h. 30, liant
le, steppes il' l'Asie centrale (Borodine);
Mouxliai (PetliennenKO) Dnnse hongroise
'Braljms); jtomanee russe; la Cloche de la
nuil Au couvent (Borodine) Burcaivtle
(Tschaïkowsky); Chansons russes; copa dcl
Olviiio (Tango) Gopalt (Moussor^sky).
16 h. 4i, api+s-mldl littéraire et musical
Nocturne (de Taeye); l'Académie Concourt
Une paFe dc Concourt; chansons populalres
espagnoles lit Partita (Fei'inuin-Alvarez)
la Chulona (Candido Labruga); Lasojos
Negros (Fermuin-Alvareï); Une scène dra-
maliijup; Arabesques (Debussy).

20 h. 30, les Contes d'Hoffmann (Offen-
bach).

RADIO-TOULOUSE f392 m., 3 kw.).
10 b. 15, Aria (Bach). 12 h. Whistle
awat/ ?jour blues (Myers); la Flûte enchan-
tée (Mozart); la Laborieuse (Couperln); Au
voir (Robert Schtimann); Premier imprnmptu
(G. Fauré) Valse des fleurs (P. Tschaï-
kowsky); la Damnation de Faust (H. Ber-
lloz); Rêve de l'enfant (R. Bclmmann); Cor-
tène nuptial (E. Fllippuccl); Danses de la
fiancée vendue Sur le lac (B.

Célèbre berceuse (R. Schumann) Marche
militaire (F. Schubert). 14 h. retrans-
mission de Radlo-Agen. 17 h. 20. causerie
de Ciné-Miroir. 17 h. 30, Gross ?jour (Gens-
1er). h., For my baby (Endolfl); la Fille
du régiment fDonizettl).

RADIO LL. PARIS (370 m.). 21 n. 30,
Patrie, ouverture (Blzet) Sér'énade (Gou-
nod) les Millions d'Arlequin le
Petit Dvc (Lecocq); Kol Nidrei (Max Ijruch);
Danse des henres (Ponchlelli); Chilriren's
Corner (Debussy); Da»se persane (Guiraud).

RADIO-VITUS PARIS (302 m.). 19 h. 30,
Journal nadiopbonique de France. 20 h. 30,
les dix sonates de Beethoven Troisième
sonate en mi majeur; V Avant-garde radio-
phonique (Grassl).
.ET ÉTRANGÈRES

ANGLETERRE. Londres (361 m. t.
3 kw.), Davenlry (5 xx, m., 25 Icw.).
11 h., 12 h.. 15 h. 15, 19 h. iô. concert.
13 h., orgue. 19 h. 15. de 1(. fugue
(Bach). 21 n. 35, chansons des plantation*.
22 h. 30, orgue; relais de l'institut de
Blshopssate Ouverture de concert en do
(Holllns); Hymne sainte Cécile (Gounod);
Cloches du elotdre (WheMdon) Concertn
d'orgue en si bémol (Hœndel); Marche en mi
bémol (Salome). 23 h., danses. Vaventru
(5 G.B.. m. 8. 30 kw.). 18 h. 45, Sursum
corda (Fr. d'Erlanger) Werther (Massenc?);
Rontéo et ]illicite (Gounod). h. 5, Trico-
tcuses (Couperin); le Rai s'amuse (DHlbes);
Toccata (Debussy) l'Artésienne (Blzet)
Ouvre tes yeux bleus (Massenet); n'une pri-
son, Aloi (Hahn) Voisinage (Chamlnadei
Prélude dramatique (d'Erlanjrer) Menuet
aur le nom de Haydn (Ravel); Danse (De-
bussy) Five o'clock (Ravel); Suite de scènes
napolitaines (Massenet). 21 h. 30, piano
Sonate en fa (Mozart); Etudes symphontffues
(Sfhmnnnn>: Ménestrels (DPhussy).

HOLLANDE, Hnizan m.). 18 h. 40.
Pretudium, orgue Sarabande Andanle
(Bach) causerie Sarabande (HiPndel) Air;
Bourrée (Bach) Etude en la majeur Etude

en ré majeur Ehide en do mineur (Chopin);
Sonate en mi majeur Alléluia (Hœndel!.
Ililversum (1,060 m" 3 Icw.). 18 h. 50, la
Forza del destino (G. Verdi); Fédora (U. Glor-
dona) William Radctiff (P. Mascaffnl) le
Trouvère. (C. Verdi); Norma (Belllnl); Mfannn
Lescaut (G. Puccini) les Croisas (G. Doni-
zettt) la Traviata Aida (G. Verdi).

ALLEMAGNE. Berlin 1 m. 9. 4 kw,).
Berlin Il (566 ir 9 kw.). K<enlgs-

wursterhausen (1,250 m.. 3 kw.). 29 h.,
musique italienne. Lanqcnberg (4fl8 m. 8,
25 kw.). 17 h., œuvres de Schubert.

ESPAGNE. Barcelone (344 m. 8,
1 kw..V. 22 h.. concert.

ITALIE. Rame (449 m., 3 Kw.). 20 h. 40,
concert.



FONDS DE COMMERCE ET INDUSTRIES
COMMBBCES DE GBOS.INDUSTBIBS.etc

jj rens. ifrat. s. ronds a céd., Couleurs, Bazars,
Quincaillerie. Liste complète bd Sébastopol

onrsss
fïvansports Camionn. auto, 10 bx cbev., béu.
il 70.000, a auirm. av. :leménagem. A en), aV.

80.000. EST-OFFICE, bd de Straibonrg.
mag. expos.

bien agencé, ïW.oilO fr. d'an". A saisir av.
fr. EST-OFFICE, il, bd de Strasbourg

e~ôûleûrrïïtuatiôh~iïnTq.,arté~rëlprinciï>imp.
ville 100.000 habitants. Gds express Paris.
Bénéf. net 45.00Q avec €0.000. Bail 10 ans. Bel
appart. Aucune connalss. spéc., toute conr.
Quincaillerie, femme'malade, cède à regret,
situation pxceptionn. ville extra commerç.,
baril, imméd. Béiiér. net a doubler. Je
fais bail a la volonté de mon suce. Maison en
total. Magasina magnir., appts ultra confort.
Electricité. Je donne mon affaire, remarqua-
blement située av. Ternes, comportantexcel-
lente clientèle dans le BénéC net mlnim.
80.O0Q tr. à tripler et mon appart., cuis., salle
2 chamb., bail 9 ans, avec rr. comptant.
Couleur. Pour me reposer, je donne ma mal-
gon, tenue 8 ans,, bénéfices cet 20.000, Il dou-
Bler, avec 30.000 et mon appart., cuis., 3 p.
Econom 1C.000 sur durée bail. Situat, lnstal.
parlait. Je contin. Il habit. l'Imm., conc. illlm.

CAILL10T et BOTILOKGNE
t, rue fin Havre, Paris U«re St-Laiare.
ïnHïusSires-Nonveaut.,polie Paris, b. 10 a.,
\j loy S.iuo. bien logé, Il devcl. Tr. av. JO.000
MALNOURY, bur.l04,Bourse Commerce, Pari»
B "ïiar-Porcol., 'l- iKîf. ait. a rem. ap. déc,1) ,i >\ :;iio vvc. 3,'>.000, Ing-. 1 c. 3 p.
A c. ;iv aii.^i»' i-t. Ayrault,J7,r^Cygne, Halles.

p. direction commerce ds entrep. agric,
vnte paille, fourrage. Vieille maison tenue
«te pèse en (Ils. Garant, 1" ord., matériel et
propr. V. Etude GRONNIER, r. d'Enghien.

COMMERCES DB SAKES

Y Appt 4 p. Av. Faran. sa, r. Archives
J lu.OOO. ROTER, 73, bd Sébastopol,

2 à G h.

I l'es. Av. 12.000. Trémolièrc, 11 b., r. Drouot

XOTBX.S

A. CHAMARD, t05, bd Rlch.-tenoir

b.rl i:> ans, loy. couv. p. s. -loc, bénoT.
attii'l pmiivê par livres 75.000. A traiter av.
SOC.hki. Affaire tenue 10 ans. Unique. RAMET,

tournit. p. hôtels, lJLjplacejlu Havre.

de tout passage. Décès du mari. Avec
FERR1ERE, i02. bd de Sébastopol.

loy. nul. Tr. bon rapp. T. 10 a. Se retire.
Av. 800.000. CHAPTOUR, 37, bd Strasbourg.

EtabUss, BOTJRGOIN, 8, bd Saint-Denis.
HOtel-Bureau plein rentre, 18 n°», splend., gd
eonr., liai) a volonté par vendeur propriét.
toy. à déb. Rapp. 9.ooo a augm. en
faisant rendez-vous. Demande 00.000 francs.

téteï-Bnrëin"28~n»"rtfircentT, eau~chT eï~W.
•. lavabos ds ttes cb.imb. Tapis part. Bail
ans, Joy. r.w n. r. napp. iso.ooo. Av.

SoTêfCaià-Restaurant face sortie gare, 22 ch.
t>. mblécs, ttes imi l'urade. Bill. Belle salle café
rt restaur. Loy. 3.M0. lg bail., log. personn.
1 p. AIT. unique tenue 7 ans. Chiff. air. 350.000.
Cause désaer. A traiter avec 80.000 en G. V.

Etabllss. BOURGOIN, bd Saint-Dents.

TiTjOLrHOTEL FACE GARËTcËMT. TOUR.
i>* n" admirai)!, metibl., av. tt cnuf mod.,
'ardin. garage. Matériel seul vaut fr.
Bail :) a., loy. bénéf. Il augm. 60.000.
Kvellome a.Taiie. On traits avec 73.000 fr.

MAKOHA, 133, boutevard Sébastopol.

LES CONGRÈS
Les juges de paix

A il mairie du arrondissement s'est
tenu le des juges de paix. Un ban-
i|if!. piésirlé par M. Frémicourt, directeur
ao mluistero de la Justice, termina la
journée.

\v$ principales questions traitées turent
cri les du statut ot du reclassement des Jns-
tii'i'i (h< Pali et l'urgence de l'inscription
<I'm:i trédit iudicatir de 2.000 francs dans le
iHitlgi-t en i:o!ii's. <'ii vue de la reprise de

Da us des justir»bles, fut réclamée
l'extension de la compéteuce du juge de paix
Jii'itl.u'a francs de loyer en ce qui con-
<->wie les locaux d'habitation, a 3.600 francs
pour les pensions alimentaires, et à 10.000
francs pour les saisies-arrêts.

Au conseil fédéral des services publics

Les membres du conseil national de la
Fédération des services publics, réunis, de
nouveau, à la Bourse du travail, ont pour-
suivi l'étude des questions touchant l'admi-
nistration du groupement. Ils ont recherché
les moyens d'Intensifier la propagande et
de faire aboutir les revendications formu-
lées au congrès (le Toulouse.

UNE FÊTE DE BIENFAISANCE

Sous la présidcnce du préfet, M. Bonnefoy-
SiÈoiir, du maire de Versailles, M. le (Joz,
et du général Moralgne. commandant le
département da Seine-et-Oise, le cercle
d'escrime versaillais, que préside M. Varlier,
organise pour le merrredi Il décembre, au
tliéMre municipal, nue grande soirée, aubénéfice du denier des veuves et des orphe-
fins de l'Association des nouvellistes pari-
siens.

Au programme assaut d'escrime, séance
de boxe, danses rythmiques par les élèves de
Mme Jousse, attractions variées et pièces de
théAtre jouées par les autistes de 1'Odéon.la musique du 24- d'infanterie prêtera son
concours à cette fête.

L'EPURATION DE PARIS
ET DE LA BANLIEUE

Au cours des rondes et battues effectuées,
t'autre nuit, entre minuit et 3 heures, dans
les I«, V-, Vt«, IX', XIII», XIV», XIX- et
XX- arrondissements, ainsi qu'à Getitllly,
l'uteaux, Colombes et ?iolsy-le-Sec, 1.6S0
personnes ont été Interpellées.

Cent trente-sept arrestations ont été opé-
rées pour divers délits et quarane-slx
contraventions dressées, notamment contre
des tenanciers d'hôtels mrublés.

CHAUFFAGE CENTRAL-EAU
CHAUDE. CUISIME.

un meut foyer
par le merveilleux

Fourneau IDEALCULINA

Demandez decù gratuit au
CHAUFFAGE CENTRALVERRIER

79. rua da la Uupdli.lS. PARIS

Téléphone: Nord 86-22
INSTALLATION IDEAL CLAS8IO

7.-Feuilleton du Petit Parisien, 2 1-11-2

LESCATHERINETTES

PREMIÈRE PARTIE

SOIR

A sept heures, elles n'eurent pas
oesoin de se dévisager longtemps pour
deviner que les résultants de leurs cour-
ses n'avaient pas été fructueux.

Elles avaient reçu partout le même
accueil sympathique, mals s'étaient
heurtées également aux mêmes for-
mules de regrets polls La vie était
si chère. lu situation commerciale ou
Industrielle si pénible. »

Des douze familles aux portes des-
quelles elles avaient sonné, leur exposé
de la faillite probable de M. Maurel
n'avait réussi qu'à obtenir une quin-
zaine de mille francs, c'est-à-dire une
somme insutfisante pour empêcher la
fatalité de s'accomplir.

En totalisant ce qu'auraient consenti
k leur prêter les Fromentin, les Varel-
gne et le général Lascaux, les deux jeu-
nes filles n'arrivaient pas au quart des
échéances de leur père, et elles ne con-
naissaient plus personne qui Il leur
fût loisible de s'adresser. Les banques
refusaient le moindre concours sans
garantie.

Copyrlgnt by René Glrardet Traduc-
M «uroducilon Intrrdites en tous oavs.

lOTELB-Tim
EÔTEL- VINS-BILLARD

Banl. très visitée, ligne P.-L.-M., 1 h. Paris,
25 n", chaulf. centr., garage, dépend. AIT.
laiss. 45.000 bénéT. net gar. A enl. av.
BARTHELEMY, V. gr., 50, laubg St-Martln
C~~âfé-Cn7mïub., face gare, C0 k. Paris, routenat. Bail 15 a., loy. 3 sal., 8 n", mbl.
Gd jard., garage, AIT. i!M p. j. Traite avee
lj.oo;) francs. PRAJOUX, M, rue de RlvoU.

banl. k. Paris, b. 9 a., loy. 1.700, s. -loc.
paie frais. Jolie salle, piano autom. Log. 3 p.,
Jardin. Bien placé sur route nation, et plein
rentre. Affaire à doubler. Occasion rare. Av.
8.000. ISORE, 9 ter, rne Albouy. Métro Lancry

EXCËPlrTONNÏïrËT~VRXÏ
Hôtel-Vins-Plat, Montmartre, rapp. 21.000 et
150 au débit, A enlever d'nrg. avec 15.000 fr.

MASSEROH, et, rue Beaubourg.
Hûtels-vins-Rest. rapp. 15.000 et 450 P. J.,

compt, âyo B. 17 a., loy. log. 3 p. Tr.
coq. Av. 30,(X)0. MASSERON, r. Beaubourg.

ALIMENTATION
CATI!S-VINS-BESTAPBA»TS

bllgé partir, ma~remmë^gFavcmehTinalade,
donnerais en gérance mon fds Dép.-Alim.

sit. Log. 3 p. AIT. p. J. Faut S.000.
Voir JAC, II, boulevard Magenta.

OBLIGErepartir en'province
Je cède de toute urgence mon Dépôt de vins,
près de la place Clicliy, faisant fr.
d'affaires par an. Bien logé. Loy. tot. f.
Très belle installât. Monte- charge, etc. On
peut traiter cette affaire en gérance avec
promesse de vente avec la garantie de la
marcbandtse, soit environ 13.ON francs.
ROBEL, _Vins, li, place de la République.

Use malad. Av. 10.000. Urg. JIN, M, r. Rivoll.

locution 4.000. Logement 3 pièces. Recette
00O. Buvette ISO. Avec 20.0O0 fr. LACOMBE,
Vins, 21, rue Fontaine-au-Rot. République.

COMESTIBLES, PRODUITS ITALIENS
2 jol. boutiques, installât, mod. Gd appart. au
1 or. B. 9 a. Arc. 700. A doubi. Gr. facil. patem.
NEUVE-EGLISE, 100, boulevard Sébastopol.

~~SANS~INTERMEDnURlT
Les Caves Saint-Henry recb. dame ou mén.
act. p. gérer Dépôt Vins-Alim., av. gar.. dep.

Sit. stable de à p. mois. Se
présent. Minet. 94, r. St-Honorê. M" Louvre.

LISEZ BIEN CECI
Vieux commerçants n'ayant pas d'enfants et
aucun héritier feraient grandes facilités à
jeune ménage digne d'intérêt pour repren-dre leur superhe Dépôt vins qu'ils exploitent
depuis 33 ans. Belle situation assurée par
contrat, ne demandent que ou garant.
pour la reprise en gérance de leur affaire.
Pour renseignements, voir personnellement

M. VASSARD, Vins en gros,iaubg Saint-Martin (seul chargé).
4ge, je dem. directcm. gérantsqui serontmis au cour. p. 2 Dépôts vins, Paris-banl.
Garantis par acte fr. par mois. Lngé.
Labouret. Vins en gr., 89, bd Sébastopol.
Gérants dem. p. Dépôts vins,

Fort pourc, gr. ben. ass.a trav.B.log. Déb.
accepta Se prés, av. g8r. Hoche, 51, r. Paradis.

t4, rue Coquillière,

Pas de commission à payer.
Gérants et gérantes demandés p. Dépôts vins,
Situation 1.SO0 Il 3.500 p. mois, Logés Voir
Siège social, 7, r. de la Pépinière (St-Lazare).
MENAGES OU DAMES SEULES DEMANDES
n. tenir Dépôts vins av. ou sans épicerie,
B. log, Débutants accent, nwc pet. garant.
CAVES DE BEAUNE, 82, taubg Saint-Denis.

A LA VENDANGEUSE BORDELAISE
Situation stable de i.son p. dames
et ménag. d. gérance Dép. vins alim. génér.
Se prés. ens. munt de garant. 6 à fr.
Direction, 1, rue des Deux-Gares. Métro Est.

SOCIETE UNION DES VINS DE FRANCE"
Gérances Dépôts vins. av. pet. garant Dép.
luxe premier ordre, av. 1S à 20.000 francs,

BUREAU CENTRAL, rue Réaumur.1-- PETITES ANNONCES CLASSEES ^=-
PLUS. LA-N'G. BOX REF., IXTliKESSANT. PEI
EXIGEANT, DEM. TOUT TRAV. PARTIE OU
AUTRE, AVENEL, 181 bis,BD LEFEVRE.PAMS

F. de ménage dem. trav3ÏÏ~a>mI-jqurif<!è7~
Ecrire B 25 Petit Parisien.

Jnes flllcs p. peintures têtes poupées, bons
sal. GallIot,87,r.Mirabeau,Puteaiu-les Bouvets.
Livreur-encaisseur

Sérieuses eiigées. 181, rue Championnet.
Jeune homme p. embal. et manutention.

^UGNIEnES, 91, rue de Prony
Jeune lllle pourbureau d'atëïîér, bonne

écriture. PESTY, 9, rue des Cascades (20·).
Alimentation boucherie dem. pour commerce
demoiselle débutante, age 20 à 30 a., nourrie,
logée, gain immédiat, repos, vie famille. Inn-
tile connaître métier. Sér. réf. exigées. Se

présenter Mme GEORGES,
38, rue Oberkampf, 4 à 6 h.

Denj.vendëïïïes^papëtërteétal. dëïïôFs, 15 rr.
p. j. 1 de guette. Parfumerie,2, pi. Passy.
Demande jeune tlïïc pour commerce alimen-
tation. Nourrie, logée. S'adresser lundi matin

BRACK, 38, rue Oberkanipf, Paris.
On dem. paqueteuses, cômpteiisei~pour fabri-
que d'enveloppes, pas du métier s'abstenir.
Papeterie de Paris, 8, passage de l'Atlas-19-.
On demT~j.f. "pôTiF débuter travail classe-
ment et bureau 14-16 a. pas plus. Voir ou

écr. chef personnel, 137, bd Voltaire,
(m rtem. feiîûne pT~nettoy., même dimanche,
25 fr. p. j., s, nourrit. Cintra,6, sq. de l'Opéra

Entrëpren. crochet main. 262, bd Voltaire.
Vëndeusebij", réf. Fougera, bd Bastille.
On

Tannerie EURE, 139, rue Amelot.
On dem. bonnetière Standard et rebrousseusë

chaussettes. Bonneterie, 168, rue Crimée.
On dem. cyci. ay.~vék> connaixs. b. Paris, b.
rerér. Se prés. Maison du Livre, 4, r. Félibien
Maison tfâlïsit oirerclie j. 110=ne Dr courses
et expédition colis postaux. Ecr. case 033f>,
boulevard des Italiens, Il. On convoquera.
Chauffeur-livreur poids lourd, aoo p. sem,

début. rue Carnot, Ivry.
COURftERS-RËCÉVËÏms demandés par

Progrès Commercial. 82, r. Beaubourg, Paris,
Aires, demandes écrites et réf. a la direction.
On dem. TEINTURIERS sur tissu laine et

jersey angora. Bons échantillonneurs.
Références.

GOURDET, 45, rue de la Plaine, Paris (20').
CAHTONNIERESDE FIN

atelier et dehors. 4, rue des Quatre-Fils.

LE MIROIR
DES SPORTS

La plus belle des revues «portivei iQulréct
Technique, Variée, 1

Attrayante, Vivante
EN VENTE PARTOUT* la noœéro.0 fr. 7S

Les deux sœurs se regardèrent
Nous n'aurions même pas la veine

de nous en tirer en engageant nos
bijoux. railla Audrée.

Yvonne hochait la tête, pensive et
perplexe.

Le wagon du Nord-Sud où elles
avaient pris place était encombré à
cause de la sortie des ateliers et des

G'étaic la ruée habituelle à chaque
station.

Les deux jeunes filles étaient frôlées
par des inconnus aux gestes équivoques.

Yvonne se détournait, méprisante.
Andrée posait sur les visages des

étrangers qui la serraient de trop près
la hardiesse 4e ses grands yeux énigma-
tiques.

Impatient, M. Maurol attendait ses
enfants.

Il les reçut nvec la joie émouvante
d'un pauvre homme qui, certain désor-
mais d'être vaincu par la vie, ne
souhaitait plus rien que de sentir battre
près de lui deux cœurs auxquels il
pourrait librement confier sa détresse,
dans l'attente qu'ils la consoleraient.

Déjà, Il embrassait ses filles et les ser-
rait tour a tour dans ses bras en trem-
blant, comme s'il avait eu peur de les
voir l'abandonner.

Jacques Verneuse, après le brusque
départ d'Yvonne Maurel, regagnait
l'appartement où il habitait avec ses
parents, bonlevnrd Mnlesherbes.

Pendant le trajet des berges de la
Seine aux environs de la Madeleine, Il
n'avait- cessé de uenser aux modlflf"1-

ATTENTION!
Vous qui êtes Il la recherche d'une gérance
sérieuse en Dépôt vins on alimentation-vins
Paris ou banl., avant de traiter autre part,

adressez- vous et dans votre intérêt
aux Etabli». FERRIERE, bd Sébastopol.

propriétaires des caves les Bons clos.
Intermédiaires, curieux, paresseux s'abstentr.

ménage ou dame pour Dépôt vins. Logem.
assuré. Belle situation même à déb. Av. 8.0U0.
4" ilmëntâuon, tr.b. placée, ton. 14 a. B. 20 a..

Loy. 3.000. App. 4 p. AIT. gar. 800 p. J. Cse
mal. Cède av.20.000. Chevalier, lSO.r.Lalayette.

GERANTS
demandés pour Dépôts de vina genre Nicolas.
Fort pourcentage laissant gros bénéfices.

Convient même Il débutants.
44, -faubourg-

EtablissementsTIZEAU, 12, rue des Hellas.
90 dépôts de vins

installée dans Paris et banlieue, demandent
ménages et dames seules p. gérer Dépôts de
vins. Beau logement. Se présenter ou écrire.
GérariclTDépôt vins, bien situé, pour début.Gros chllTre. Bien logé. Potlle garantie.
Voir MARECHAL. Vins, il, nd Bne-NouveUe.

-L'UNION
DES GRANDES CAVES
MANTELL (39° année),

345, rue Saint-Martin (porte Saint-Martin).
GERANTS

sont demandés
dans Dépôts vins

genre .Nicolas.
Dans Dépôts vins-Alimentation

genre Damoy.
Logements de 2 2 6 pièces.

Gain de 25.000 à 100.000 par an.
Voir ou écrire MARTELL, r. St-Martin.
alimentation! Grosses ou petitesaffaires,
A Paris ou province. Demand. listes gratuit.
affaires céder. REAU, t06, rue de Rivoli.

B Loy, nul. Appart. 4 pièces. A enlev. urg.
av. 16.O00. Foyer Commercial, 46, rue Bondy.
A" limrgdë~ïic^~rûe tr. pass." 12e. Rec. 600 pj.

Lg Aail. Loe. 5 p. Excel. air. a céd. d'nrg.
MaLAv.lS.OOO.Rucha commerciale, IQ.r.Blanche
CAUSJË DECES DITMÀRI
Conflser.-Epicerie fine-Vins fins et llqu., face
marché. Alf. gar, App 3 p. Bén. C0.000.
Un.av.25.000. Voir Bontier, 20, r. du Louvre.
icëîië~dT"choii-vins"nnB" AIT. ÎOO.000 gar.

Hail a. Bén.50.000.Occas.rare av.
Très sérieux. Voir Bouttier, 20, r. du Louvre.
ÔCCASfrJN~UNIQUÉ71&PICER.-GRÂINÉS-VINS
Afr. à dôvelopp. Bon bail. Loy. 1.S00. S.-loc.
1.000 (3 log.). Log. 5 pièces et dépendances.
Gde et belle boutique faq. 8 m. Ten. 5 ans,
p. geus âgés. Prix tôt. pay. 8.000 cpt.

Se hâter. LUC, rue Saint-Martin.
UNE AFFAIRE HONNETE

AVEC 8.000 FRANCS
Epicerie-Vins -Salaisons, boutique et lnstall.
croquette. Bail t2 ans. Loy. 2.800. Log, 3 p.
AIT 300 p. jour. A augm. Occ. rare à enlev.

FERY, 35, boulevard de Strasbourg.

vins fins. Fortune assur. à nténaac travail!.
Cse dée. Av. 20.000. Gronnier, 28, r. d'Enghien.

gér. Dép. vins-buv., bien placé, gd log. Gar.
exig. de 6.000 a 9.000. Si pas sér. s'abstenir.
Epicerie -Buvette, sans halles. Bail 12 a., loy.

4 P. Air. 500. Buv. 130. Av. Tr.
rOREST. bd Sébastopol, '<)' aunée.

Prés, au fds mardi, 2 1 4, bd Port-Royal
GERANTS APPOINTES

Bon fixe et pourcent. bien logés, p. Bar et
Grand Caté centre Paris, rtéf. extg. Débutants
acccpt. si sér. Se présenter avec garanties a

M. RIVIERE, 12, cité Trévise, Paris.
COMPTANT

Café-Billards, situât. Ie' ordre, long bail, loy.
aiT. îi dév. Beau log. Vend csc

mal. urgent, agnus père, 1«, r. coquinièro
J" ê^duire^gérâncërmônCâfé^lal/arf.300 r. J.

Avec 10.000. HEBERT, 9, rue de ruiy-8».
Gérants p. ten. Cafés, Bars.

Epiceries, etc. Caution depuis 8.000 fr.
GRISARD, r. Dnssoubs (c. 75 r. Réaumur)

S, P. C., B4. r. de Provence,
demande coupeurs et

façonniers en maroqoii=
nerie ayant sérieuses

références.

triels. Daymard, r. Plcpus, Parts
Ajusteurs monteurs capables pour mécan.
générale. Prendrait quelqucs apprentis aveccontrat. Kustner, 103,av.Rougct-dc-l'Isle,Vltry
Société de taécanique de Cilchy dem. 7 bons
régleurs rectifleurs et ouvrières rectltleuses
spécialisés dans le roulem. à billes, régleurs
de tours Cuttat et régleurs de Gridley 4 barr.
Se près, av.référ., 180, quai de Clichy, Clicliy.

On dem. bonnes petites mains tournenrs.
MECANIQUE GEYERALE, r. Jenner, Paris.

Cie~lrançalse Thomson-Houstôn, 3M, rue
Lecourbe, demande fraiseurs professionnels.
Tourneurs sur verticaux et parallèles, frat-
seurs, contrôleurs en mécanique, bons mou-
leurs sur fonte. Société RATEAU, 117, route

de Flandre, La Courneuve.
Se présenter de 8 à 9 heures.

On dem. j. f. stén.-dactyl. pour classt, téléph.
Sér. réf.Ecr.ou se prés. de suite le mat. seult
BROADCASTING, 128, r. Jean-Jaurès.Levalloi^

Comptabilité
On dcm.b. comptable magasinier genre outil-
lage mécanique. Ecr. ind. âge, cap., réf., sal.

dés. FRANKEL, 6, rue Jessalnt
Tr. bon comptable. 30 à 40 a., ayt gr. expé-
rience et sér. référ. en comptabilité indus-
trielle. Px de rt sit. très lntér. Ecrire réfé-
rences et prétent.à VISSERIE RATIONNELLE,

rue des Usines, & Saint-Maurice.

Modes, Klnrerle, Contnre
ILUJr\â>EIJlJCJrXEact. bon. réf., ^l sltuat.
Ets Ferrandoux, av. de Grammont, Tours.
ANNA, 38, rue du Mont-Thabor, dem. pour
lundi matin une seconde main atelier et

couturières pour dehors.
On dem. bon. premières et sec. mains
couture. CLIN, M, rue de Courcelles.

Demandas de Représentants
Maison LEPÉÙpLf., semences7 Berséc (NordT!
dem. représentant de rnétfer, clientèle assnr.
Maison cafés demande agents sérieux par-

tout. Bonnes commissions.
Ecrire A. BLAYAC alné, Salon-de-Provence.

tions que la situation fâcheuse de la
famille Maurel allait apporter à ses
projets.

C'était nn gros garçon sérieux et
froid, à qui l'habitude d'un travail com-
mercial avait donné un bon sens égoïste
et pondéré.

Ses fiançailles avec Yvonne Maurel,
c'était beaucoup plus la sagesse de
M. Verneuse qui les avait provoquées
que son Inclination personnelle ou son
goût du mariage.

Mais las d'entendre les reproches de
son père à cause de son entêtement à
demeurer célibataire et pour éviter les
discussions continuelles que soulevait sa
liaison avec une artiste de music-hall,
Il avait fini par afflrmer

C'est convenu. J'accepte. Je me
marieral.

Au fond, Il ne risquait rien dans
l'aventure, bien décidé à divorcer si le
choix de ses parents ne lui convenait
plus, après l'essai.

M. Verneuse s'était empressé de cher-
cher dans le lot des jeunes filles qu'il
connaissait celle qu'il destinerait A son
fils, et son choix s'était arrêté sur
Yvonne Maure].

Yvonne Maurel. le libraire de la rue
de Médicis. Vieille amitié. Bonnes
affaires. Une petite dot. Famille
honorable.

L'ancien notaire avait demandé l'avis
de sa femme, qut acquiesçait.

Mentalité singulière et trop fréquente
dans la bourgeoisie où les mariages se
traitent comme une affaire, sans souci
des questions de sentiment.

U était utila aufi Jacoues épousât

UN MOUTON A CINQ PATTES
Pour cause maladie, je cède mon Joli Calé-
Bar, dans gde ville, il 3 h. Paris, faisant 700
p. jour, b. 16 ans, loy. nul, gde salle avec
terrasse. Au gde salle de réunions pouv.
faire dancing, 3 salons particuliers, 3 belles
chambres sur rue. Beau matériel, val. iso.ooo,
bénéfices minimum par an. A gens sér.
et travailleurs, je céderai avec 45.000 compt.
Pour traiter et pour renseign. voir d'urgence

M^_LA?IEMÇ1_*4'boul.D^derotjJParis.
C~siuse intime, Je donne de suite en gérancemou Café-Bar américain, 2 belles salles, le
tont moderne, appart. au 1er, 2 pièces, cuis.,
salle de bains. Je prouve 400 p. jour. Bénéf.

Ne demande que 50.000, promesse de
vente posslo. si sér. et décrouill. Me voir au
fonds, 4!, r. Petits-Champs, Paris. M" Opéra

OCCASION UNIQUE
A la porte de Paris, très joli Caté-2 Bill., av.
bout. Eplo. choix, tenu 35 a. père et Ols" AIT.
1.000 dont 250 buv. Bail A faire, cédant ppre,
logem. 9 pees, peut sous-loc. Bcl emplac. Si
concurr. A enlever rapldem. avec 50.000 fr.

Vins en gros, rue Condorcet.
Vins

ménages actifs et sér. Se prés. Directeur
Serv. Rest., Hôtels, Calés, t4, r. Bretagne.

DEPOTS- VINS GENRE PRIMISTERE
2.000 à par mois, Paris-Banlieue.

Logement gratuit 3 pièces
Gérants demandés. Garantie il 12.000 fr.

CAVES BORDELAISES,95. bd Magenta.

comptoir 120,pasde loyer.Mais.d'angle.
Avec 20.0U0. MASSERON, 61, rue Beaubourg.

BAUX A CÉDER
Bel. Bout. ts com. luxe, ig bail. Plein cent,
B pr. Gds Bds, conv. partie. Papet. luxe. Int.
s'abstenir. Ec. AMIOT, 8, rue Et.-JodeUe-18"
B~~6utïqûe l"uiTTn~stàïlât7genre Nicolas, pourmonter Dépôts-Vins, b. 12 a., log. 3 p., Px
total 5.000. CAVALIN, 30, rue Montmartre.

CAPITAUX
Achat billet» fonds. Sté Financ.j, plTlÊtèpabï.

J'OFFRE CAPITAUX DE SUITE
_i Berthelot,J3 bis, rue L»fayette._

ACHAT, PRET SUR BILLETS DE FONDS
NEUVE-EGLISE, 100, boulevard Sébastopol.

ARGENT DE SUITE
sur hypothèques, billets de fonds, etc.

Demandes étudiées gratuitement.
NOEL, faubourg Poissonnière.

Capitalistes, Je pëïïxTpir "SS situation, tndi.
quer billets fonds à vendre. AIT. sér. Ecr,

Adrien, Ab. P. 0, T., 2f, rue Le Peletier.

1™ lettre il Dupontin, 40, r. du Louvre, Paris,
Jour même,

CHEVRY, 38. boulevard Sébastopol.
SI VOUS AVEZ BESOIN D'ARGENT

Prêtons sur nantiss., uypoth. et toutes val.
sér. Caisse d'escompte, 13, bd Rochechouart,

PERSONNES" GENEES
adressez-vous a, une maison sérieuse

Avance sur autos 4>«>uies marchandises.
Dégagement gratuit., Crédlt municipal.

Argent de suite, lî, boulev. Rochechouart,
BERRAND. Discrétion.

Prêt à fonctionnaire. Cazeau, tg, r. St-Laurent
billets bd Strasbourg

A~mons. sOr. et act. industriel off. »it. 3.000
p. iu.Av.50.000 n.g. Vlon, 64, Dd Strasbourg

:PRET' SUR BOUT! QUE7BILLETS FONDS
Argent de sulte. MAC, bd Strasbourg.
Prêts s. ttesgar. TESON^ 79,Jg St-Denis,3 à â

PRETS SUR BOUTIQUES
ACHAT BILLETS DE FONDS A 0/0.

Etude GALL, li,r.Provence. (Fg Montmartre).
PRETS SUR NANTISSEMENTS.HYPOTHEQUE
Achat tr. cher bill. fonds. Solution imméd.
Office Commercial, 2, bd Rochechouart, 2 à 6

0~n dem. à empruntr7~1i~5^Oao"~frr;~2°^2^
fr.; 3 garanties sér. 20 0/0.BRET, 112, Grande-Rue, à Sèvres.

AcSat"cSër~bUletrï"onds7Valé,3l7r. St-Lazart

p. saucissons 15 tr. kilo. Valar, Roanne.
Représentants p.visiter la client, restaurants,
épiciers, fruit., p. vente de pommes de terre.
S'adr. FOUltNIER, 34, r. de la Mairie, à Ivry,
DATTES SURCHOIX. Maison spécial. export.
boites luxe dem. agents partout. Bénéf gar.

friandises préférées intér. égal. pAtlss.,
épie, etc. Ecrire Havas P 4, Tunis.

Savonnerie Jules Gillet, Marseille, dem. agtsT
Gros gain assuré à agents potiv. vis. tous
commerçants. Ecr. Case Si, à Nice (A.-M.).
Cherchons 5 représ. sérTTlxe et comm. Mise
au cour. ass. Urg. U.C.B., n,bd Rochechouart.

sélectionnées. Puissante firme recb. agents
généraux, chefs courtiers, agents locaux. Bel.
situât, avenir. Organisation moderne. Plants
origine. Livrais, avec garantie. Forte com-
mission. U. G. A., 200, boulev. Voltaire, ParisREPRESENTANTS

demandés pourCafés, Huiles, Savons
Ecrire â Louis BRANDIS, Salon-de-Provence.

Nord, clientèle établie. Sérieuses références.
LOEW, 6, rue Notre-Dame-de-Nazareth.
Courtiers-représentants à la commission

demandés dans chaque région pour placer
chez particuliers av. facilités paiement, toiles
a draps, linge maison, couvertures. Ecrire

COMPTOIR TEXTILE DE LAMBERSART,
68, r. Saint-Etienne, à Lille.

Main-d'œuvre agricole éiïipï.cond. tracteur
ap. APPRENTISSAGE 0. A., 4, r. Fromentin.O«na de maillon
Bonne t. f., réf. Crosnier, l8,r.Vlcq-d'Azir-10«
On dem. cuisinière fais. mén. et fem. de cli.
serv. cour. 8 à 3 h. Herouèt, 43, Le Peletier.
On dem. cuisinière bon. a t.f., aidée f. ménage
2 malt, s. enfants. Sér. réf. S'adr. le matin de
Il à 12,le soir 6 à 7. Haefelln.ôo.av.parnientler
On dem. bonne à tout faire, référ. 360 frTpâr

mois. Se présenter toute la journée
BOURNAUD, 5, rue de Navarre {:>').

On dom. jne fem. de ch. agréable, réf. extg.
S'adr. TROUARD-RIOLLE,4, r. Pierre-Curie.
Bonne à t f. ch. personne seule. Se prés. 4 h.
Dr Lacroix, 2, r. des Villegranges, aux Lilas.

BT7HBATJZ DB PI.ACHMBNT (18 fr.)
Sïïïîê "BOUCHEnT "iri-TTûrbigô, mëifi;ô~H511eT,
1 place jour morne bonne a tt faire, etc. Itérer.

Place suite bon. tt faire et eulsln. Gros gages

Yvonne Maurel. On ne savait même
pas encore si la fille du libraire son-geait à accepter un époux que déjà la
famille Verneuse lui choisissait un
fiancé en se réservant naturellement le
soin de faire miroiter aux yeux de
M. Maurel les avantages d'une pareille
union.

Jacques Ingénieur. grosse situation
un jour.

On oublierait, bien entendu, de par-
ler de l'artiste de music-hall.

La conclusion s'était imposée.
C'est tout à fait la femme qu'il

te faat, sérieuse, bien élevée, beaucoup
de charme.

Et Jacques avait cédé avec aussi
peu d'enthousiasme il l'idée de vivre
aux côtés d'Yvonne Manrel que s'il sefût agi pour lui de demander la main
de Gisèle Dormeuil ou de Renée
Varois.

Un simple aveu d'amour, un soir,
dans un salon, avait réglé un avenir.
Quoiqu'il nV eût pas encore de fian-
çailles officielles, Il était convenu queJacques épouserait Yvonne.

Maintenant, tout était à recommen-
cer, car jamais M. Verneuse n'accep-
terait que son fils s'alliât à une jeune
fille dont le père allait faire faillite.
La perplexité de Jacques augmenta en
constatant que M. Verneuse était de
mauvaise humeur à la suite d'un coup
de Bourse qui n'avait pas réussi, et
l'ingénieur décida d'attendre la fin du
dîner. Au point de vue tranquillité,
ce serait autant de gagné, car Il pré-
voyait la discussion qui ne mnnqueraiti

remplace le BEURRE
Il est aussi bon et coûtebeaucoupmoins cher

En utilisant LE TIP vous réalisez chaque Jour une grosse
économie. Faites le calcul pour une année et vous trouverez que,
pour une famille de 4 personnes, cette économie s'élève à plus de 500 fr.

Pour la TABLE et pour la CUISINE
vous avez donc intérêt à utiliser LE TIP.

Préparé avec des produits naturels de choix

le TIP a la même saveur que le BEURRE
les mêmes qualités

S alimentaires et culinaires
ê LE TIP fond sans sauter, If mousse et brunit à la cuisson.

Il permet,comme le beurre, de préparer des roux,des sauces et des beurres noirs.
5 De tous les produits offerts pour remplacer le BEURRE

seul LE TIP donne de pareils résultats.

s Faites un essai aujourd'hui même, ii vous convaincra.

Â 1RTPTIT ÎP»9, fg Saint-Dents, place viteABEILLE bonne tout faire. culs., f. ch.Pour trouver une Bonne
comme pour trouver une place, s'adresser il
Marie PAULET, 131, r. SI-Honoré, Paris-1-1.

3.000 PERSONNES PLACES EN 1927.
SOMMER, 61, bd St-Germain, plac. Jour même
b t. f., culs., f. de ch. mèn. et début. G. gag.
A Moncêâu7 JirBd Coureelles.^pl.Jour même
t. 1. b. dom., cuis., r. de cl., b. t. f. Gros gag.

COURS ET LEÇONS (18 fr.)

Apprenez manucure, pédte., coiffure, massag.
En 2 mots, APPRENEZ' COIFFURÊT^ÂSSÀGË^
MAM'C. 67, bd Beaumarchals, ét, 20 a. réf.
En 2 mois, COIFFURE, MASSAGE, MANUC.
Cours professionnel?, 20, r. fiéaumur, Temple.

ATrTOMOBH.ES(18 fr.)
Pmifdl jolie commerciale surbaissée "2 A\M\\

7 CV, roues parf.ét.,réel.occ.4»'*W
Bout); 4, r. 7.-d'Arc, Issy, 200 m. pte Issy.

Camionnettes et Camions
Occ. Echange. Frot, 73, r, de l'Ourcq. NdBnatlgnament antomotU»
JCUUJUJCp Forfaits sur Citroen, Renault.

Papiers TAXI il forfait fr. Roq. 87-90.
NORD-EST-ECOLE.210, r. Lafayette. Nd" 54-07.

W Agi «UU-AUUUcamion, moto, Ford, tali.
Ouvert dlm. 73 bis, av. Wagram. MI Ternes.

Renault, luxe. Ford, camion poids lourds.Ecole Centrale Automobile
153, bd de la Villette (métro Aubervilliers).

CAMION, TOURISME, MOTOCYCLETTE
Papiers de taxi E/flv f~
Fortait examen C"u' ftr«

REPUBLIQUE-ECOLET^is,bd du Temple.
Citroën, Renault. Garage. Tél. Roquette 59-81.

LOCATIONS (18 fc.)
ChT^uTëâûcent., ii prinin. ou pTrep. Ëcr.
Louis Tour, ab. P.O.P., 75, r. Rochechouart.
Echangerait logement 2 pièces, cuisine, loyer
actuel 700 fr., sans augmentation, contre

appartement d'ettviron 4 pièces.
ROUSSEAU, 30, passage Maslter, Paris-19».

B. 9 a. loy. 5.200.Rep.l2.-000.Conc.3,r.D'-Goujon
ACHATS, VBWTES PROPRIETES^ (18)
Métro Chapelle, maison d'angle sur "gr. aven.
Iiev. 27.UO0. Px 200.UOO. Pecnard, sw.r.Richeileu

pas de suivre le récit de son entrevue
avec Yvonne Maure).

Il ne s'était pas trompé.
A peine avait-il achevé de narrer à

ses parents les circonstances qui lui
avaient fait rencontrer sa fiancée, guet-
tant sa sortie de l'usine, la scène qui
s'était produite, que deux voix s'accor-
dèrent pour affirmer

Dans ce cas, ton mariage est
rompu.

En toute autre occurrence, Jacques
eût souri de l'aisance avec laquelle sa
famille, tour à tour, lui offratt une
épouse ou la lui enlevait.

Pour l'instant, 11 se bornait à regar-
der attentivement ses parents.

M. Verneuse, dont le visage s'ornait
de favoris taillés à la manière de feu
l'empereur François-Joseph d'Autrlche,
développa le premier la formule qu'il
avait lancée

Mals oui, mon ami, ton mariageest
rompu. Yvonne Maurel est très gentille,
mais la situation de son père est trop
fâcheuse pour que tu puisses donner
suite à tes projets. Plus de dot. unefaillite. Il faudrait être fou pour cou-rir le risque d'une pareille mésaven-
ture. Ce r.'est pas ton avis ? interrogea
l'ancien notaire, tourné vers sa femme.

Mme Verneuse appronva
Certainement, c'est très ennuyeux,

mais en somme, sans diner et sans
bague de fiançailles. Jacques est libre
de reprendre sa parole et, pour se con-
duire d'une façon correcte, il suffit. que,
dans une lettre aimable, il rende sa

on

le même aspect
la même odeur

Près av. Clichy appartement librc 4 pièces,
toil., débarras. Px 100.WXI. MESNIL fils,
40, rue des Ecoles. Lundi, merc. 2 à C.

Pavill. angle 5 p., atelier, boutique, 5 Min.
gare, 400 mq. Px 55.000 rpt,
FERY, 35, boulevard Strasbourg.

Pécheurs Maison 2 p., jdin, bord du Loir.
8.500 fr. ROI, 80-82, quai Jemmapes, Paris.

OCCASIONS U8_fl%^
Occ. sup. chamb., 3 p.. acaj. SM50, aut. rich.
mode 3.000, s.a m.2.500,bibl.,dlvan,75,r.Monge.

Singer 17-16, 45 occTiO bô u1 7 Ton ip

LEROUX, fabricant, service?.. 73,r.du Temple.

AtiMBirrcAmoK (22 fur. 50)
iDFÏÎffïï IC d'olive pure Fr. 125 »"~10 1H.

niLJILJC1"choix neutre Fr. » feo
Arachide extra Fr. 78 cont.VU M- FABnE,47.r.St-Plerre, Marseille.

18, 29, 80, t55 fr. les 60, 100, 200, 400 et 1,000
franco. LE CONSOMMATEUR, Cognac (Chte).

CHXBira PERDUS (18 fr.)
Perdu samedi, quart. St-Placide, pet. chienne
griff., nom Nénette. Rapp. réc. ei.r.Vaugirard.

BJCHBROHB» h. 50)
IIARIUS,3i, r!st-Marc, JÏassoni-Samani,ex-
insp. sur. sur tout. Ccutr. 84-51, 49-45.

Recn Missions. Enquèt.
Sfflj f. enquet., recherc, etc. Procède lui-

même. BERTONI, 44, rue Saint-Lazare,
f GUILLAUME, ex-inspet.sûreté7~Hen!eign.

F.nquét. av. mariage. Survelll. Recherch.
r)8 his, Chaussée-d'Antin. Trudatne 14-02.

SUTTY, ex-insp. sûreté, 17, rg~T«ontmartrêI
Enquête 50 fur. Survell. 50 f.,etc. Prov.4!

OFFICE MONDIAL, enquête avant înïrTagë,
ttes missions. Prix tr. mod. r. Lafayette.

tjvunu^imud-siEn(J Recl) Fllature 50 rr
par ex-insp. sûreté. 21. r. Turbigo. Cent. 5i-57RÛlîûfî °- *• ex-elle sûreté arts. RensTw"'t>" Recherc. Surv. 8, r. Berrl. EI.28-2S
Sommer Pûiîce
Enq. av. mariage. Fllat. 40 fr. Mission secr!
Paiement après. 5,r.Etlenne-MarceI,Louv.71-87.
rjUCHEMIN, ex-lnsp. sûreté, 14' a"h., dirige

lui-même. Mais, sérieuse. Surv., enq. av.mariages recherches. 44, r.Taitbout.Trud.7l-8

dre que les événements actuels l'obli-
gent.

Elle hésitait pour achever sa phrase,
car elle n'était plus très sûre de ne pas
conseiller une vilaine action.

Jacques se taisait, pensant à sa mal-
tresse. M. Verneuse lui lit remarquerTu ne dis rien 7

Que veux-tu que je dise murmura
l'ingénieur.

Evidemment, je comprends que tu
sois frappé par ce coup imprévu, mais
je raisonne comme si j'étais à ta
place. Songe que le nombre des jeunes
filles à marier augmente tous les jours
et que, dans ces conditions.

A son tour, Il s'arrêta, ne sachant
plus comment Il terminerait sa phrase.

Et si tu prêtais à & Maurel l'ar-
gent dont Il a besoin ?. Sa situation
rétablie, rien ne s'opposerait plus.

Mais tu es fou s'écria M. Ver-
neuse. Ma parote ce garçon est fou 1

Non, mais je supposais. à cause
de ton amitié avec M. Maurel que peut-être.

Prêter 82.000 francs par le temps
qui court et à qui ?. et sur quelles
garanties ? Alors, sérieusement, tu te
figures qu'nne somme pareille se hasarde
ainsi ?.

» Mon pauvre enfant, je te félicite
des beaux sentiments que tu expri-
mes, mais rappelle-toi bien et ta
mère est là pour le dire que si je
n'avais pas travaillé toute une existence
en économisant pour l'avenir, nous
n'habiterions pas aujourd'hui boulevard
Halesherbes, et tu ne serais pas ingé-

PRÊTS AUX FONCTIONNAIRES

et au personnelde. grandes administrations
consentis par !a

BIRQUE FRANÇAISE DE3 FONCTIOlSÀIflES
Société Anon. au Capital de dix mitions

83, r. Mogador Paris.

CHAIBffi STIBIUli OtS UAN0ATAJ8LS tl ItlTt DE

FONDSDE COMMERCEET INDUSTRIES

article 5 des Statuts. Sont membres actlls
les MANDATAIRES PATENTES jouissant
de leurs droits civils et politiques, ayant
un casier judiciaire net et de inoraliti

aotoJroment connUe,

BEL EMPLACEMENT
Pte St-Ouen, Café, 250 Uœ a r.o;ibl. p. pers.
du métier, 3 p. de log. Accepte lâ.uuo compt.
AGNUS PERE, 14, rue Coquilliire, Paris-il'.
Sous-préfect. banl., Bar-Tabac, travail dc

comptoir, lim" tab. 100.U00, lg bail, loy.
intéress. l'x 110. C(W. Accepte peut comptant.
AGNUS PERE, rue Coquillière, raris-t*
Maisôn"mëubïée~l2 i°!*bieii meublés. liénéf.
iO.OOO. A saisir. Dame seule. Avec ôs.ooi!
comptant. CRETTIER, t7, r. d. Balles, 2 i S.

av. 43.000. DEVISME, 34, r. Gde-Truar.aerie.
G~riHnêt7i6g71i«Cfîri8;-r'5*f"*(! î pTj.~a30~T

Av. 2J.0O0. DEVISME, 34, r. Gre-Trnanderle
R^t7^ïnii-CH»rbTs5""n»i;brrïpTÎ2O p. viûTsolÔ)
alcool. Av. Luquain, 39, bd Henri-IV
GARrOE \mClilES
Bon Vins-Liq. uu peu négligé. Par situation

a sérienx éléments de travail. torar
sous-location, p. j. Joli losri'm. Av.
25.0CO. PAUL, 5, r. de la Fraternité. Vir.cenne»

7 p., s. de bains. PICARD, bd St-Denl».

flom. Crains-Engrais (E.-et-L.U aff. 1.3OO.000,

15.000 comptant. QUENE, 29, bd Magenta.

simple direction. Appart. mod. 6 p. sur rite,
bén. absolum. net 70.000.A enl. av. cpt.
Autre, pas de loyer, quartier aéré. Bénét, net
10.000. A enl. avec cpt. Nombr. autres

8tous prix. VIAL, J4, rue du Château-d'Est!.

On prête un louis avec l'espoit
que la personne à qui on le donne ne
vous le rendra pas, de façon il. n'être
pas moralement obligé de le lui reprêter.
Tout le reste, c'est de la littérature, ou
alors une opération bancaire à 50 0/0
d'intérêt.

Mme Verneuse hochait la tête en
manière d'approbation.

Jacques ne répliqua point.
Il fit un geste vague qui pouvait aussi

bien s'interpréter comme une façon
d'acquiescer que comme l'affirmation-
d'un désintéressement absolu à propos
de cette conversation.

D'ailleurs. si tu éprouves le moin-
dre embatras il écrire à ton ancienne
fiancée, j'écrirai, mol, à son père.

Le notaire s'offrait pour rédiger la
lettre doninureuse.

Quelques secondes, l'ingénieur imagina
le visage attristé d'Yvonne Maurel quand
elle apprendrait cette rupture.

Que veux-tu ? C'est la vie. déclara
Mme Verneuse. Tu ne peux pourtant
pas sacrifier ton bonheur.

J'écrirai. conclut Jacques devant les
yeux de qui défilaient successivement le
boudoir d'une danseuse, rue de Cons-
tantinople, et la silhouette d'une jeune
fille qui. le long de la Seine, racontait
sa détresse à celui qu'elle croyait être
son ami jusqu'à la mort..

Le surlendemain, Yvonne Maurel
apprenait que M. Verneuse file lui ren-
dait sa parole. Elle n'avait plus de
fiancé.

(A suivre.) ltené Gieabdet.



aux SERVICES DE Italiens, 29

LOUVIRE sA.00
et 18, Rue Paris

MUTUELLE ROUEHNAISE
Entreprise privée assujetti au contrôle de l'État

SIÈGE Social en son 'Hôtel I Siège Central en son Hôte)
22, Rue de Crosne, ROUEN | 60, Bd Malesherbes, PARIS

Usa Jet pUa iaiwtaate* Société* rrUtaelle. 4e CaptaUtatm w léraat par tfln-aemet.

CAPITAUX EN COURS s PLUS DE N76 MILLIONS

TIRAGE D'AMORTISSEMENT 15 NOVEMBRE

Dss
UIDlbfcXlOMS SOMMES«

01* ».6M Bombosnab* 1.000 m»
&t> fOUMS mjm BembounabUà. 1.000 Ml»I Beunbourubl* k_ &000 i» M

I> n.(M3 Bunbonratbla'iu. 1.000 IN •»19.0* 1W073 71JJW m.no Bonbounabla a™ o.ooo »ntM» BmubonxMbto lu. 8.000 «M»
737.10» 7eO.8B4 Smbonraabl* à- 400 m

744 .33V Bamboumbia à. 1X60 140 s»

1.030.83S 1.O43.TO61.O47.S84 1.081.44s t.OK.S&atamtKrambl*à~ eu
»1.0W.SM 1.063.I0S t.OM.070 1.070JH i«M.m\ LJ.UUU

1X1 M1.083.49S J.088.374 1.090.2M tj»4.13ii! «ewewww

806J65
Saabourrabteà.

M5.MO Bmnbounabl* k.. MO »
054.850 958.799 iBsmbOlUMbtek». &000 80 •»

3.000Xe7 8.OOS.O4S 3jO11.7M 8.W9.BS3) -«_fc_t,i. ». OC fttlftajonssi) txaum 3.084.f78)"Mlb<m™-1)1*fc-£&mW ta»
S.0«8^« 5.097.34a 5.031 .M5 »-085.104/_M-h-_M-M. » ll||||

S.038.083 iMiAM 5.054.4901 !Ulnb<mr»»"" 111 l||||l
»5.08Ï.M7 K.OTO.0U 5.07S\8»4; sIlMlUU t200 t»

tel noms d«i adhérents remboars»» tout pumiô» m mou «nlvaat.

i»rib mas os ma «mmaananaatt u mm intiim
llht te I6àm& WaffldÉW) «BlUlIggS KIBtB

CM* M. HUET, rue de Psnene, M, ETitM. 800 4M *o
S M. HEDU, r. de Grau, U, (iouvteuz-Cbtumont 13f »

H. LEOOflIDEC. r. UUré, Nantet (L.-I.) 1JXK) MI »
IsTJBfl sumu1 ma" DABOYAL lUrt* et Panlloe, Routtv

CatuioD a.500 MJ u>
g FERHY, D.atrasooup«, 118, Le Ham<S.-l.) UtOO IM »

M. TOURNEUR, Institut HéilO, BerckPltgrO. 44S m
10 4S.565 CREDIT ROUENNAIS.. r. 0«-Pont, Rouen 1.000 *M »

S2.444 M. YBERT, AmbourTlJle, par Onelalr tu
M. BRAUN, r. de l'Industrie, S4, Salnt-Denl» 1.000 w

73S.J81 M>» BELTRAK, t. Ai.-R«T, Port-A»-Bouc
M. L'HERBIER, YèTT«-le-PeM,p' Rosnây-I'H. LOGO

i M. VTG5AUD, rontotaud.v PayrouiivieoBe) s.soo nt>

8.030.05t\

ummSS *MÏJ*k fOrmeilIense I)
».036.46t) IlJ.UUU »«•
6.030J4t

5.008.S10 5.047X001
t.050.879/

6JK8.637/ neuMur-CbtreoM

5.035.H83

ï.003.468 JM-DUMARCra Adrien, Loemiy-eVAlmimu,

ta roue eootient n". Ouque tarif en tour*comporte 13 tlragt» par u>. Pour In tarif* A >: 13 tu;
toit pour 1. durée L 2: «n. ¡SI! K :30 on.;
MO. G 35 ans; 300. 3000 n" L 5 en 15 an> 1». Pour
Ici titre»à l'écart un n* eut ajoute au nombre

AGENTS SÉRIEUX DEMANDÉS

FONDÉE EN a909

la roue contient 15.000 B".Eaeaide sortie d'un titre*Ne, l'opération n'est pas recommencée.
dimancM et Jour» fériés.ll est reporté au lendemain.
Tout Utr»retard de troismois de cotisation» n'afuit au tirage. Le rachat à lieu après 2 annéesvenements, sauf pour L après t" année.

DE LA SCIENCE FRANCAISE

Maladies de peau, Démangeaisons, Clous, furoncles, Maux de jambes, Varices, Phlébites,

Rhumatismes, Douleurs, Artériosclérose, Retour d'âge

A la suite d'admirables expériences de laboratoire, confirmées de façon éclatant*
par la clinique, M. Richelet a démontré que toutes les maladies de la peau tenaient
uniquement à un mauvais sang. Fort de cette découverte, il a donc réuni les
plue puissants végétaux rectificateurs du sang pour ensuite les concentrer et les
présenter à la foule des malades du sang sous la forme pratique et économique
d'un dépuratif liquide qui, déjà, est connu dans le monde entier sous le nom
de Dépuratif Richelet ou la cure de «rectification sanguine C'est ce qui expli-
que les cures extraordinairesréalisées dans des cas d'eczéma,dfiierpès, d'acné, de déman-
geaisons, de syoosis, de psoriasis, d'érythème, le pflus souvent rebelles à tout autre
traitement. On comprend aussi maintenant sa rapidité d'action lorsqu'iil s'agit de fer-
mer un ulcère, une plaie variqueuse, ou bien encore de faire disparaître des varices
menaçantes de iphltébite. Son succès est encore ptus manqué en -présence de rhuma-
trames, de goutte, de lumbago et de sciabiique, dont il supprime les dcuileurs et empêche
le retour. Ohez la femme, il! équfiibre la circulatilon et ne permet pas au flbrome et à
la fcumeUT de se fixer au moment du retour d'âge. Des scléreux, menacés de (paralysie
et de l' attaque Il, ont été ainsi sauvés et rendus àla vie normale. Que les infortunés
du sang se confient Immédiatement av Dépuratif Rithellet, tout comme ces deux
malades reconnaissantes, et 'leurs misères cesseront bientôt pour ne eus revenir

Votre traitement Richelet a été mon sas-
veur. Mon ulcère a complètement disparu et
mes jambes ne sont plus enflées. Je marche
tout comme autrefois et f'en suis heureuse.
Votre reconnaissante,

DÉPURATIF RICHELET
ou la cure de "rectification sanguine"

En Tente dans tentai Pharmacies;k défautet pour renseignements,écrire a L. Rlchelet, pharmacien, t, rue de BeUort, il BaYonn» (B.-P.)

A céder, Côte d'Azur, raison santé, MAISON
ALIMENTATION ancienne, premier ordre,
t/9 gros, détail, superbe Installation, très
long bail, appartement mod, fr. af-
ralres il beau bénéfice prouvé. On traite avec

fr. comptant. Vend, resterait Intéressé.
Banque PETITJEAH, t2, r. Montmartre, Parts.
LES SUCCESSEURS de COSTE-FOLCHER,
de MONTPELLIER, offrent leurs excellents
1/lfflC rouges de table, première qualité.
VINS aux prix exceptionnels de

(r. S» ( la barrique de 220 litres, rranco
•os fr. 9° de tous droits gare destlnatrice.
M6 Ir. l0° Echantillon contre 3 francs.

Déprimés, affaiblis
Voici le remède qui vous rendra
vos forces et la joie de vivreL' HENYL
L'Hényl est un combiné trtrychno-nueléo-
manganique. C'est une nouvelle médication
extrêmement active parce qu'elle a pour
élément de base le nudéinate de manga-
nèse qui ut à l'heure actuelle le plus
puissant tonique connu.
L'Hényl remonte le système nerveux
déprimé; l'Hényl relève l'appétit, favorise
la digestion; l'Hényl fortifie l'appanil
musculaire et régénère le sang.
L'Hényl fait merveille dans
les dépressions nerveuses (neurasthénie
et états neurasthénif ormes) l'anémie
la chlorose; les convalescences de*
maladies infectieuses la prélubercu-
lose le rachitisme l'inappéttence la
croissance; la faiblessede constitution;
la vieillesse prématurée; le surmenage
physique et intellectuel les hémorra.
aies; l'impuissance, etc. etc.
Préparez vous-mème un litre de fortifiant
d'une valeur incomparable en versant le
contenu d'un flacon d'Hényl liquide dans
un litre de bon vin. (Prenez un verre
madère de ce fortifiant avant chaque
repas). En moins d'une semaine vous cons-
taterez une amélioration marquée, voua
verrez vos forces revenir, voua connaîtrez
de nouveau le plaisir de vivre.
Les personnes qui ne supportent pas le vin
peuvent prendre 2 fois par jour avant les
repas50gouttesd'Hényl liquidedansun peu
d'eau sucrée ou deux comprimés d"'Hényl
comprimés"(laboite de60comprimés15f r.)HENYL
super- reconstituant
U Jbe«8,95 (•(« tiumédn m. Phtnuctê
de StUl. 75. BuJtunf SrMalwf. M. Em*
fimeo coirtrt mmitt de 8.95. La 3 jtmemi fora

LE TRIOMPHE

M™ Marie JAUMB,
50, rue d'Aix, Marseille.

Deux flacons de Dépuratif Richelet ont
suffi pour me délivrer des boutons et des
démangeaisons qui m'inquiétaient si fort.
Tous mes malaises ont également disparu.
Merci de tout coeur.

ADMINISTRATION DES DOMAINESaux enchères publiques, rue de
VENTE t'université, 182 bis. a Paris, les
25 et S6 novembre à h. i/S, des
OBJETS TROUVÉS

de la PREFECTURE DE POLICE
(Appareil! photographiques,Jumelles, Cannes.

Parapluies, etc..)
Renseignements i" Bureau des Domaines,
9, place Saint-Sulplce, de 9 b. à It heures

sa
VOUS VOUS INTERESSEZ

AU CINÉMA. USEZ

cinématographique français

Important
En mélangeant un
flacon d'Hényl
liquide. à on Ittre de
bon vin, vous n'ob-
tenez pas seulement
un tonique, apéritif,
stomachique. mais
un véritable médica-
mentde la plus haute
valeur thérapeutique-

Mm# Suzanne Roger,
au Château du Biot. Chevagnes (Ailler).

CHEMINS DE FER DE PARIS A ORLÉANS

Parls-Bordeaui on vice-versa en t ci.
Trains rapides, 1™ et !f classes, wagon.
restaurant. Aller i Paris -Quai d'Orsay,
départ, 16 n. Tours, arr., 19 b. (9; Pol
tiers. arr.. h. 51; «.ng-onlÊme. arr., 22 b. 15.
Bordeaux-Saint Jean, arr., 23 b. 6e. Re-
tour i Bonleaux-Salnt-Jean. départ, 17 b.:
Angoulême. dôp. 18 D. Poitiers, dép.,

n. 3 Tours, départ, îl h. Orléana.

0 h. 18. Ces trams ne circulent pas les dl
manches et retes. Le nombre des places
étant strlctemeni limité, tant l'aller qu'an
retour, us prennent l'aller i <• à •'«ris,
les voyageurs effectuant un parcours stmpl'
de !00 kilomètres en t" classe et de 30u
kilomètres en clesae à partlr d'Or-
léans, les voyageurs de classe sans con
dltlon de parcours et ceux de !• classe et
rectusm un parcours simple de g00 Kllomè
très. Au retour les voyageurs de f"
classe sans condition de Darcours et ceuxde S* classe effectuant un parcours simple
de kilomètres.

Parts, Hômerr. imor.-gér, r. d'Eagbien.

lesUSINES

Grande-Rue. 7, Rae Bandin et 2. Rue de Potin, LE PRÉ-SAINT-GERVAIS (Seiae)

CINQ GRANDS MAGASINS de VENTE i PARIS (seulement)
Rue LeeaarlM (XV) Nord-Sud Vawward 1 Z*. An>« Tmlaia« (1T) Métroet Nocd-Sad PinJb

29. Raa du Biinra *v'ï\ (X') Métro Belle 74. R» de la Roqo.it. (Xl') Métro BartUla
29 Boulevard ds la Villette (X'I Métro t Belleville

ACTUELLEMENT
GRANDE VENTE RÉCLAME
BAISSE CONSIDÉRABLE sur toutes nos Marchandises en magasin

Une visite s'Impose. Sachez en profiter! j

GRAND CHOIX DE DIVANS-LIT ET SOMMIERS- DIVAN

GRAND CHOIX ('lE LITS TOUT CUIVRE PILIERS CARRÉS

Sommier poUr l personne 00.»

pour 2 personnes gu.»

Ul cage fiterie, pour1 personne.. •»»
Tit cage métalllque.douole maille, complet, avec

pour 1 personne le tout I fcu.»

Wt cage pour 1 personne 00.»
pour 2 personne»

Couvre-pieds cretonnettebonne qualité

TmeniO pltllM pour personne
pour 2 personne* 25 »

Envoyei-nou»votre adresse, «-nui recevrezgratuitement notre nouvesu
Catalogue Illustré en couleun, mt toute»les indicationstur le. baisses de prix.

llllllllllillllilllll^| !#!#» IMPORTANTS BÉNÉFICES MENSUELS

peuvent être réalisés

Renseli-nemeoMfranco E. PICARD a et-, remisiers accrértltea, 48, rue Coodoroet, Paris (»•)

A CREDIT
MAGNIFIQUE

MANTEAU
COLOMBIA
doublé soie, 1.495 fr.

PAVA B CE95frJla toaiBiiadi
Le reste 1Z moi»

faoW la toil), fi
Pour recvoit de «rite ce superbe
mantesuenvover mandsl<l«95fr

M. Henri WEIL
Il, rue Franklin, Paris

LEV ADE, CHIRURGIEN-DENTISTE

Dentier Incassable 260 Ir. Sur or 400.
Crédit. 154,Bd Magenta. Métro Barbée.
Bridge en or, ni plaque ni ventoaee

J'offre à tous

la Géminé Atzel

Jeunes tilles au début de votre vie sen-
timentale. Femmes qui rêvez d'une solide et
durable affection. Vous tous qui cherchez
le bonheur, demandez le Livre d'or et la
plaquette Illustrée que M. Stméon Blennler.
maître bijoutier lapidalre, 18, rue des Gras.
section 117, Clermont-Ferrand (P.-de-D.).
envote sous pli fermé contre 1 fr. 50 de tim-
bres. La lecture vous intéressera certaine-
ment. Les lettres suivantes vous prouveront
que vos désirs peuvent se réaliser
Encore et Toajoan les preuves de plan t lis*

Mlle Amélle DE.MERL1AR3, 61. rue Mont-
mailler, Limoges (Hte-Vlenne), écrit On
ne peut plus satisfaite de votre bijou GEMME
ATZEL, le n'al que le regret de ne Pas avoir
accorrlé ma confiance plus tdt.

Mme J. PERIAL, institutrice le Chezelle, par
Chantelle (Allier), écrit Je suit très satis-
faite de votre GBMMB ATZEL c'est grâce

son influence que J'at pu obtenir une

M. QUERCY, gérant, succursale 131, Ver-
melle9 (P.-de·C.), écrlt Ma femme et moi
possédons deux GEMMES de nativité et tom-
mes satisfaits. 9

M. Alois MACDER, ctt6 DaltrolT, Harly.
près (te'Satnt-Quentln (Aisne), éOH Rien
des années de malheur m'ont suivi, mais
depuis que je suis en possession de vos
GEMMES ATZEL, la chance me suit partout.
Je m'empresse de vous féliciter. •

Mme DUGAND, H, rue de Cnateaudun.
Asnlères (Seine), écrit « Je suia très con-
tente de mon biJou GBMMB ATZEL- ta meil-
leure preuue ie la recommande aux ce)'-
sonnes de mon entourage. »

Mme r BONNET, rue Urande-Btesse,
Nantes écrit Recevez mes
remerciements, car trois mots après que je
possédais votre GEMME ATZEL l'ai réussi
lit où j'avals toujours échoué. »

Mlle Françoise FLAMANC, 23, avenue du
Bols-de-Boulogne, Paris écrit « Très
heureuse du résultat de ma première
GEMME ATZBL qui m'a porté bonheur,
ainsi qu'à plusieurs de mes amies.

DRAPS DE LIT
POUR. 8 JOURS SEULEMENT

GRANDE VENTE-RÉCLAMEAVEC PRIMES

i- Draps toile coton supérieure
DIM 160x250. avec surjet, le drap. 50

200X300 avec surjet, le drap. 39 50f Toile lonrde du Nord, sans couture
Dtm 1G0X250, ourlet jours, te drap.

200X300. ourlet Jours, te drap. M •

ENVOI FRANCO CONTRE REMBOURSEMENT
ItnlIirÔ Pour tout acDst le 4 draps, noa*PRIMES donnons S belles tales d'oreillers
ourlet Jours. Pour un achat de 8 draps,

nous donnons tates.
Ecrire MANUFACTURE DE DRAPS DE LIT,

t2, place des Marseillaises,.MARSEILLE

Les annonces pour NOS LOISIRS
sont reçues aux Services do Publi-
cité, boulevard des Italiens, et

rue d'En¡bien, Paris.

IBieneBr cher et durable
80 90 \i! I2S 140iflôT 139 149 169

Supplément pour bourrelets 40.»
Maffias fiQ
pour 2 personnes

pour 2 personnes I /0.»"
blanche, bonne qualité. 0 7 KHatelas mt

pour 1 pen., Vaieur3».» Z/o.»
pour 2 personnes, valeur 500.»
Pour Ut d» Milieu, largeur ltt.
Va1enr7W.»

Cédé.. Qttt.»
Oreiller plame wxw.solde..
t Lot !Wf>Mifac lia Ttt coton frangées,de genre Jacquard. ISoldées IJ.ay

HERNIE

GRACEla nouvelle découverte de

bLAoEri sébistbto- paris
UnUMIL, ““& n'ertpli» désormais <ra'<mvain
mot. Sanctionnés officiellement pM le corps médical,
le 5 juillet 1922. les nouveaux nppsreiU ssn, ressort
munit de la pelote i U 01 SCCDapplicniéai des
eexnpressien souple de OLflOtO m,l||e,tde
désespérés, réalisent chaque jour dn prodïffe» et
procurent s tons ceux qui les on. adoptes, la
Sécurité, la Santé, et selon l'avis des
malades eo*mtmes. la DISPARITION DE

LEURS MAUX
Aifyrter les nsunaiu appareils de L BUSH

c'est sainert iHuàtivtmtWtla kerme
Essai Gratuit 44, Boule*. Sébastopo* PUBIS

loua les |oun de 9 i 12 6. et de 2 i 7 h.
(Dimancheset fêtes de 9 b.)

lin fi traité di b Ktniii innfé franc* w êtmaii
datée paaaageaprarioce

Ech. t.50, Etienne MARCEL, Bézlers. 9ZU

ESTOMAC
FOIE-INTESTIN

ACTION MERVEILLEUSE DES

POUDRES DE COCK

Gastrites
Entérites
Aigreurs
Renvois
Brûlures
Vomissements
Indigestions

Il ny a pas de santé possible, pas de vie
heureuse avec un estomac qui digère msl.
Toute maladie d'estomac mérite, dès lors, la
plus sérieuse attention. C'est au début du
mal qu'il faut aussitôt opposer le remède,
mais un remède qul soulage et qui ne donne
pas seulement une satisfaction passagère.
provisoire.

Pour digérer facilement n'importe quel
aliment,pour éviter la lourdeur, l'oppression
après les repas, neutraliser l'acidité stoma-
cale, supprimer les migraines dues aux
mauvaises digestions, désinfecter l'inteatin,
II suffit de prMicira a chaque repas des
POUDRES DE COCK.

Les POUDRES DE COCE des laboratoiresde
Jeumont (Nord) sont en vente dans toute»
les pharmacies. La boite fr. *i.

FLACON GRATIS

D'UN REMÈDE CONTRE

AFFECTIONS DE LA PEAU

Voas pouvez arrêtercette terribledéaun-
geuson cauaée par l'eciéma ou toutes antres
maladiesde la peau en deux secondes Cela
parait incroyable, mais c'est vrai. Les pre-
10 ¡tiret!gouttesdu RjEaUDE D.D J> jipplIquées
directement sur le mal feront cesser instan-
tanément la plus terrible démangeaisonou
irritation de la peau, car il pénètre, profon-
dément dans les ports, tue les germes de la
maladie, et laisse la peau saine et pare. Le
RJEMEDK D D.D. fait disparaître l'eczéma,
psoriasis, plaies des jambes et toutes aulre8
maladies de la peau et du cuir chevelu, n
ne manque jamais de donner un soulage-
ment.Ponrquoi retarderalors?LE
D.D.D. est invisible quand appliqué, est un
liquide, ptu une pommada et ne Mlit pas

Envoyezaujourd'hui pour un flac= d'emai
PharmacieScott, 38, ruedu Mont»

Le REMEDEO.DJJ.chei tous lespfaarm»
cioos à Pra le flacon.

^[ffffT professionnelle. Vente et achat de primes snf
bonnes valeurs. Benselgn" gratuits. Banqu<Finano"intcrs."», U. r. d.Petlt»-CHamp»,ParU




